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La presse nationale se projette la composante de la future Assemblée 
et la «reconfiguration» du paysage politique

A quelques jours de la fin de 
la campagne électorale 
pour les législatives du 

12 juin prochain, les titres de 
la presse nationale paraissant 
ce lundi se sont projetés sur 
la composante de la future 
Assemblée populaire nationale 
(APN) et le profil des députés qui 
y siègeront, évoquant ainsi une 
«reconfiguration» du paysage 
politique.
Sous le titre «A nous l’APN», 
le quotidien L’Expression a 
consacré ses articles à la future 
Assemblée, relevant que 13 000 
candidats ont moins de 40 ans 
et 74% et jouissent d’un niveau 
universitaire.
Pour ce quotidien, «au plan de la 
composante humaine, en termes 
de profils des nouveaux députés et 
du renouvellement du personnel 
politique, l’objectif présidentiel 
a été attient», estimant à ce 
propos que «le pouvoir législatif 
reviendra à l’élite et à la jeunesse 
algériennes».
Dans son éditorial intitulé «Le 12 
juin, le rêve de Makri», le même 
journal et appelé les Algériens à 
voter en masse et «à participer à 
la décision de la construction de 
l’Algérie nouvelle  pour ne pas se 

réveiller, le 13 juin prochain, avec 
une grosse surprise».
Le quotidien El Moudjahid qui a 
également consacré son éditorial 
aux élections législatives, sous 
le titre «Dernière ligne droite», 
a estimé qu’»il y a lieu de de 
convenir que le bon sens et la 
lucidité imposent aux futurs 
députés de tirer les leçons 
d’un discrédit qui a frappé leur 
institution et qu’il y a urgence 
à l’investir de la confiance 

des Algériens en lui restituant 
l’ensemble de ses missions 
constitutionnelles».             
Dans ses pages intérieures, la 
publication s’est intéressée à «la 
communication en politique», 
estimant que l’Algérie se dirige 
vers un «contrat sociétal» et 
ce, à la faveur de «l’évolution 
dans le discours politique des 
candidats durant cette campagne 
électorale».
Dans le même sens, le Soir 

d’Algérie a repris les déclarations 
du président de Jil Jadid, Djilali 
Soufiane, relevant à ce propos 
que «la composante du prochain 
Parlement sera inédite».
Il a ainsi estimé que «ces 
législatives marqueront l’amorce 
d’un changement politique 
probant en Algérie, arguant que 
pour la première fois depuis des 
années, la composante de l’APN 
ne sera prédominée par aucun 
parti ou courant idéologique, ce 

qui ouvre le champ à une possible 
reconfiguration politique loin des 
pratiques du passé».
En revanche, le quotidien El 
Watan qui dresse le bilan de la 
campagne électorale, a relevé «un 
forcing pour la participation et très 
peu de débats contradictoires.»
«Hormis pour quelques 
formations politiques qui ont 
un programme et une idéologie 
établis, les sorties étaient 
consacrées à faire connaitre les 
candidats et à lancer des appels 
pour la participation au vote» a 
écrit ce journal.
Pour sa part, le quotidien Liberté 
a consacré plusieurs articles à ces 
élections, axant sur les islamistes 
qui considèrent ces législatives 
«comme une opportunité pour 
s’emparer du pouvoir législatif».    
«Ils (les islamistes) partent à 
l’assaut de la République. Une 
menace», a écrit ce tabloïd qui a 
titré son éditorial «La République 
empoisonné».
La même publication a interviewé 
Laid Zaghlami, professeur en 
sciences de l’information et de la 
communication, qui a estimé que 
«la société algérienne est vaccinée 
contre le péril islamiste.»
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Législatives :
 La campagne électorale se tient de manière «sereine et apaisée»

La campagne électorale 
des législatives du 12 
juin se tient de manière 

«sereine et apaisée», a affirmé le 
ministre de la Communication, 
porte-parole du gouvernement, 
Ammar Belhimer, dans une 
interview accordée au quotidien 
francophone Horizons, estimant 
qu’il faut réprimer pénalement 
avec la manière la «plus sévère» 
toute action visant à empêcher, 
le jour du vote, les citoyens 
d’exercer un droit garanti par la 
Constitution.
«La campagne électorale se tient 
de manière sereine et apaisée. 
Peut-être qu’il y a moins d’affiches 
qu’auparavant. Il s’agit d’une 
campagne économiquement 
proportionnelle aux moyens des 
candidats se limitant à la seule 
aide de l’Etat.
On n’est plus dans la logique 
de la +chkara+ et des dépenses 
excessives comme fut le cas 
dans les rendez-vous électoraux 

précédents», a indiqué M. 
Belhimer, en mettant en exergue 
le rôle du facteur numérique, 
notamment les réseaux sociaux 
et la presse électronique, qui 
ont «notablement participé à la 
campagne électorale», en plus du 
volume horaire consacré par la 
Radio et la Télévision nationales 
(radios locales comprises) et 
l’apport des télévisions privées.
Concernant le scrutin du 12 juin, 
M. Belhimer a affirmé qu’»il faut 
qu’il se déroule dans la sérénité 
pour que les citoyens puissent 
exercer librement leur droit 
garanti par la Constitution», 
estimant, à ce propos, qu’»il 
faut réprimer pénalement avec 
la manière la plus sévère toute 
obstruction et toute action visant 
à empêcher les citoyens à exercer 
un acte aussi fondamental qui est 
l’acte électoral».
«C’est vraiment désolant de 
donner l’image de ce qu’on 
a vu lors du référendum 

constitutionnel, des urnes 
saccagées et des bulletins volés.
Tout cela est strictement et 
gravement condamné par le 
nouveau dispositif pénal», a-t-il 
poursuivi
«Nous sommes au service d’un 
seul maître d’œuvre qu’est 
l’ANIE. Il faut que l’Exécutif 
soit en retrait de l’acte électoral 
qui est du seul ressort de cette 
Autorité, et ce, pour garantir la 
transparence et l’intégrité du 
processus. En tant qu’Exécutif, 
nous préservons notre neutralité.
Cette instance a réussi la 
transition systémique attendue 
dans le dernier amendement 
constitutionnel de novembre 
2020, en apportant un souffle 
nouveau en termes de jeunesse, 
de compétence et d’égalité 
des genres», s’est félicité M. 
Belhimer.
En réponse à une question sur la 
présence de la presse étrangère et 
des observateurs internationaux 

le jour du vote, M. Belhimer a 
indiqué que «90% des demandes 
d’accréditations ont été 
acceptées», faisant savoir qu’»il 
y a eu très peu de cas de rejet».
Il a cité, notamment, «trois ou 
quatre organes exclus parce 
qu’ils n’ont pas leur place dans 
notre pays pour avoir soutenu, 
de manière subversive, certains 
mouvements interdits». Quant 
aux observateurs étrangers, il 
a indiqué que «cette question 
relève de l’ANIE».
Sur un autre registre, M. Belhimer 
a été questionné sur le travail 
de mémoire avec la France. 
Il a indiqué que «la question 
mémorielle est importante et est 
au centre d’enjeux multiples», en 
la résumant à «la logique des trois 
R, à savoir la responsabilité de la 
France dans les crimes contre 
l’humanité commis chez nous, 
la repentance, qui nécessite des 
excuses pour les maux commis 
à l’endroit des populations, la 

réparation, notamment pour le 
cas des essais nucléaires dans 
le Sud, compte tenu du principe 
du droit international pollueur-
payeur et d’un principe de droit 
français».
Concernant la situation sanitaire 
du pays liée essentiellement au 
Covid-19, M. Belhimer a affirmé 
que «l’Algérie est l’un des pays 
qui a été le moins touché par la 
pandémie», justifiant cela par 
«un travail assidu et stratégique» 
mené.
Il a ajouté qu’une «massification» 
de la campagne de vaccination 
«sera opérée dans des stades, 
dans des écoles et à travers tout 
le territoire national».
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ANR :
La période de transition «est un choix très dangereux» 

pour le pays

Reprise des vols :
Nouvelle liaison 

Alger-Frankfurt-Alger 
chaque mercredi

Le recours à une période de 
transition ou à un Conseil 
constituant «est un choix 

très dangereux qui remet en cause 
la souveraineté et la volonté du 
peuple algérien», a mis en garde 
lundi à Bouira le président de 
l’Alliance nationale républicaine 
(ANR), Belkacem Sahli.
S’exprimant lors d’un meeting 
électoral animé à la maison de 
la culture de la ville de Kadiria 
(Ouest de Bouira) en vue des 
législatives de samedi, le patron de 
l’ANR a réaffirmé la position de 
son parti vis-à-vis des formations 
politiques de l’opposition, tout en 
estimant que l’appel au boycott 
«n’est pas le bon choix pour sortir 
l’Algérie de l’impasse».
«Le boycott n’est pas le bon 
choix en cette conjoncture, car il 
ne servira ni l’intérêt du pays, ni 
celui du parti, ni même celui du 
citoyen qui attend de nous des 
alternatives», a souligné M. Sahli 
au cours de son discours électoral.
L’orateur a vivement critiqué les 

appels, provenant de l’étranger, 
pour le recours à une étape de 
transition et à l’établissement 
d’un Conseil constituant.
«La transition et le Conseil 
constituant sont un choix très 
dangereux, car ils menacent la 

souveraineté et la volonté du 
peuple algérien», a-t-il averti.
«Le recours à la transition signifie 
le recours à des désignations 
directes de responsables au sein 
des institutions de l’Etat. Cela 
met en danger la souveraineté du 

peuple et la stabilité du pays», a 
encore mis en garde le président 
de l’ANR.
Par ailleurs, l’intervenant a 
fustigé certaines parties, qui, 
a-t-il dit, «profitent du Hirak 
pour transmettre leurs messages 

hostiles à l’Etat algérien et dont 
l’objectif est de déstabiliser 
l’Algérie et ses institutions», car, 
a-t-il ajouté, «ces mêmes parties 
ont perdu leurs intérêts dans notre 
pays».
L’hôte de Bouira a saisi l’occasion 
pour rendre un vibrant hommage 
aux différents corps de services 
de sécurité algériens pour leur 
engagement à protéger le pays 
de toute éventuelle menace 
extérieure.
Le patron de l’ANR a saisi 
l’occasion, en outre, pour rappeler 
les propositions de son parti en 
vue de permettre à l’Algérie de 
sortir de la crise via une série de 
réformes, qui, a-t-il dit, «doivent 
se faire dans tous les secteurs».
«L’ANR propose surtout la 
révision du système éducatif, du 
secteur de la santé et du mode 
de gestion économique, afin de 
redonner à l’école algérienne la 
place qui lui sied», a-t-il souligné.

La Compagnie aérienne 
nationale Air Algérie a 
annoncé l’ouverture de 

la vente de billets sur la ligne 
Alger-Frankfurt-Alger, dans le 
cadre de l’ouverture partielle des 
frontières et la reprise des vols 
internationaux.
Cette nouvelle liaison est prévue 
tous les mercredis, a souligné 
la compagnie nationale dans 
une publication sur ses comptes 
officiels sur les réseaux sociaux, 
affirmant que «l’ensemble de son 
personnel demeure mobilisé et 
pleinement engagé pour servir au 
mieux ses clients».

Toutefois, ajoute la même 
source, les vols actuellement 
autorisés sur la Tunisie, la France 
et la Turquie enregistrent «une 
saturation temporaire».
A rappeler que la reprise des vols 
d’Air Algérie s’est effectuée à 
partir du 1 juin en cours.
Les vols déjà assurés sont : 
Constantine-Tunis-Constantine 
tous les vendredis, Alger-
Istanbul-Alger (tous les 
dimanches), Alger-Paris (ORLY)-
Alger (tous les mardis et jeudis), 
Alger-Marseille-Oran (tous les 
samedis) et Alger-Barcelone-
Alger (tous les mercredis).

La campagne électorale 
des législatives du 12 
juin prend fin ce   mardi 

après 20 jours d’activités au 
cours desquels les représentants 
de parti politique et de listes 
d’indépendants ont tenu meetings 
et rencontres de proximité pour 
faire connaitre leurs programmes 
et exhorter les électeurs à 
participer en force à ce scrutin 
«crucial» pour la stabilité du pays 
et la relance du développement.
La loi organique relative au 
régime électoral stipule que «la 
campagne électorale est déclarée 
ouverte 23 jours avant la date 
du scrutin» et «s’achève 3 jours 
avant (cette) date». Elle énonce 
que «nul ne peut, par quelque 
moyen et sous quelque forme 
que ce soit», faire campagne en 
dehors de la période prévue par 
la loi.
Le président de l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections (ANIE), instance qui 
supervise tout le processus 
électoral, Mohamed Charfi, 
a indiqué samedi que la 
campagne électorale a vu 
depuis son lancement le 20 mai 
l’organisation de 6.098 activités.

Il a relevé que 1.548 jeunes de 
moins de 40 ans candidats sur des 
listes indépendantes ont bénéficié, 
pour mener leur campagne 
électorale, d’aides d’une valeur 
de plus de 460 millions de dinars. 
Ces aides concernent la prise en 
charge par l’Etat des dépenses 
relatives aux frais d’impression 
des documents, d’affichage et de 
publicité, de location de salles et 
de transport, tel que le prévoit la 
loi.

Plus de 13.000 jeunes 
candidats aux législatives

M.Charfi a noté aussi que 
13.009 jeunes sont candidats 
aux élections législatives dont 
5.743 femmes, alors que le 
nombre de candidats de niveau 
universitaire atteint 19.942, soit 
74 % de l’ensemble des candidats, 
estimant que ce fait indique que la 
prochaine Assemblée populaire 
nationale (ANP) connaitra une 
«véritable dynamique».

Les législatives du 12 juin, dont 
il est attendu un rajeunissement 
des 407 députés devant siéger 
pour les 5 prochaines années à 
l’APN, sont marquées par une 
tendance inédite: sur les 1.483 
listes de candidats en course, il 
y a plus de listes d’indépendants 
(837) que de listes présentées par 
des partis politiques (646), ce qui 
dénote, selon des observateurs, 
la volonté de la société civile de 
jouer un rôle plus actif au sein des 
institutions. 
Au cours de la campagne 
électorale qui a débuté le 20 
mai, les intervenants ont insisté 
sur l’impératif d’une forte 
participation des citoyens aux 
législatives pour consolider 
la stabilité du pays dans la 
conjoncture actuelle, marquée 
par des nombreux défis au plan 
national, régional et international.
Ils ont appelé à faire ainsi barrage 
aux manœuvres tendant à entraver 
le processus de redressement en 
cours, après plusieurs années 
durant lesquelles des forces 
agissant en dehors du cadre 
constitutionnel ont usurpé le 
pouvoir pour capter les ressources 
financières de l’Etat à leur profit.

Mardi 08 Juin 2021

Législatives :
Fin de la campagne marquée 

par des appels à une forte 
participation
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CORONAVIRUS :

277 nouveaux cas, 203 
guérisons et 8 décès

Chanegriha supervise l’exécution d’un exercice tactique 
avec munitions réelles à Djelfa

COVID-19/VACCIN : 

L’Algérie a acquis jusqu’à présent 
près de 2,5 millions de doses

Deux cent soixante-dix-
sept (277) nouveaux cas 
confirmés de Coronavirus 

(Covid-19), 203 guérisons et 
8 décès ont été enregistrés ces 
dernières 24 heures en Algérie, 
indique dimanche le ministère de 
la Santé, de la Population et de 
la Réforme hospitalière dans un 
communiqué.

Le total des cas confirmés de 
coronavirus s’élève ainsi à 
130.958 dont 277 nouveaux, celui 
des décès à 3.518 cas, alors que 
le nombre de patients guéris est 
passé à 91.198 cas.
Par ailleurs, 19 patients sont 
actuellement en soins intensifs, 
ajoute la même source.

Le Général de Corps 
d’Armée, Saïd Chanegriha, 
Chef d’Etat-major de 

l’Armée nationale populaire 
(ANP), a supervisé dimanche à 
Djelfa, l’exécution d’un exercice 
de démonstration avec munitions 
réelles, exécuté par les unités 
organiques de la Division, avec la 
participation d’unités des Forces 
terrestres, aériennes et de Défense 
aérienne du territoire, indique un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
«Poursuivant la série d’exercices 
exécutés au niveau des différentes 
Régions militaires (RM), 
s’inscrivant dans le cadre de la 
clôture de l’année de préparation 
au combat 2020-2021, Monsieur 
le Général de Corps d’Armée, Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat-major 
de l’ANP, a supervisé, le 06 juin 
2021 au niveau du Polygone de 
Tir et de Manœuvres de la 12ème 
Division d’Infanterie mécanisée 
à Djelfa (1ère RM), l’exécution 
d’un exercice de démonstration 
avec munitions réelles +SAHQ 
2021+, exécuté par les unités 
organiques de la Division, avec la 
participation d’unités des Forces 
terrestres, aériennes et de défense 
aérienne du territoire», précise le 
communiqué.        
Le Général de Corps d’Armée 
a suivi, à l’entame, les exposés 
présentés respectivement par le 

Commandant de la 1ère RM et 
de la 12ème Division d’infanterie 
mécanisée, portant l’idée générale 
de l’exercice et les différentes 
étapes de son exécution.
Au niveau du Polygone de Tir 
et de Manœuvres, le Général de 
Corps d’Armée «a suivi de près 
le déroulement de l’exercice 
exécuté dans des conditions 
proches du réel, précédé par 
un avion de reconnaissance 
de Haut commandement, 
suivi par les différentes unités 

terrestres, aériennes et de 
défense aérienne, suivant un 
plan tracé conformément aux 
objectifs définis, à savoir forger 
les aptitudes des états-majors à 
préparer et organiser les actions 
de combat et coordonner entre 
les différentes forces, en sus 
d’inculquer aux Commandants 
l’expérience en matière de 
conduite des unités, permettre 
aux équipages d’acquérir 
davantage de compétence dans la 
maitrise des systèmes d’armes, et 

tester leur capacité à exécuter les 
missions de combat, de manière 
réussie», explique la même 
source.
«L’exécution de cet exercice a 
manifestement mis en évidence la 
capacité des unités participantes 
à réussir dans l’accomplissement 
des tâches assignées, ce qui 
constitue un autre succès et le 
fruit de la bonne maitrise par les 
équipages des différentes armes 
et équipements modernes», 
relève le communiqué du MDN, 

ajoutant que «ceci démontre 
également le développement et 
la disponibilité opérationnelle 
qu’ont atteints nos Forces armées 
ces dernières années».
A la fin de l’exercice, le Général 
de Corps d’Armée a tenu une 
rencontre avec les personnels 
des unités participantes, «les a 
félicités pour les efforts laborieux 
qu’ils ont consentis durant 
l’année de préparation au combat, 
ainsi que lors de la préparation 
et l’exécution de cet exercice», 
leur réaffirmant également que 
«le développement effectif et la 
mise à niveau réelle requièrent 
inéluctablement que nous 
accordions une attention à la 
préparation et au déroulement des 
exercices de différents niveaux 
et plans, notamment au terme 
du programme annuel de la 
préparation des forces».
Il leur a, également, dispensé 
«une série d’instructions et 
d’orientations qui s’articulent, 
dans leur ensemble, sur la 
nécessité d’évaluer objectivement 
les résultats de cet exercice, afin 
d’atteindre le développement 
escompté», avant de procéder à 
l’inspection des unités ayant pris 
part à cet exercice et à la visite 
de quelques unités, conclut le 
communiqué.

Le nombre de doses de 
vaccin acquis jusqu’à 
présent par l’Algérie a 

atteint quelque 2.500.000 unités, 
dans le cadre des efforts visant à 
lutter contre la propagation de la 
Covid-19, a indiqué dimanche le 
porte-parole officiel du Comité 
de suivi de l’évolution de la 
pandémie, Dr. Djamel Fourar.
Supervisant une large campagne 
de vaccination à la place El 
Kettani (Bab El Oued), M. 
Fourar a précisé que «le nombre 
de vaccins acquis par l’Algérie 
jusqu’à présent avoisine les 
2.500.000 doses de types 
Sinovac et AstraZeneca», 
annonçant l’acquisition, juin en 
cours, de «5 millions de doses 
supplémentaires».
Les vaccins offerts par le 
ministère sont tous sûrs les uns 
que les autres, a-t-il rassuré, 
indiquant que l’Algérie «a réussi, 
malgré le faible élan de solidarité 
en matière de vaccination, à 
assurer suffisamment de doses 
grâce au dispositif «Covax» 
mis en place par l’OMS, et aux 
accords avec des producteurs, 
ce qui a permis le passage à la 

deuxième phase de vaccination».
La vaccination demeure le seul 
moyen pour prévenir la virulence 
de la pandémie, a-t-il souligné, 
insistant sur l’impératif respect 
du protocole sanitaire, à savoir, le 
lavage des mains, la distanciation 
physique et le port obligatoire du 
masque.
La campagne de vaccination 
s’inscrit aujourd’hui dans le 
cadre de la stratégie de proximité 
tracée par la tutelle, visant la 
consolidation des unités de santé 
ayant entamé la vaccination le 
29 janvier dernier, a expliqué M. 
Fourar.
Faisant état d»’importants 
moyens» prévus pour la réussite 
de cette opération de proximité, 
M. Fourar a fait savoir que le 
ministère «procèdera à partir de 
demain lundi à l’élargissement 
de ces espaces de proximité dans 

20 wilayas, avant de généraliser 
l’opération, d’ici la fin de 
semaine, sur l’ensemble des 
wilayas».
Le ministère de la Santé, de la 
Population et de la Réforme 
hospitalière avait indiqué, 
samedi, que l’opération entrait 
dans le cadre du «renforcement 
des points de vaccination par 
la mobilisation de sites de 
vaccination supplémentaires 
en dehors des structures de 
santé dans le but d’étendre la 
campagne de vaccination contre 
le Covid-19».
Le ministre de du secteur, 
Abderrahmane Benbouzid, 
avait donné des directives aux 
directeurs de la santé au niveau 
des wilayas à l’effet de «renforcer 
la campagne de vaccination anti-
Covid-19 à travers notamment 
l’intensification des actions 
de communication et de 
sensibilisation en faveur de la 
vaccination et la mobilisation 
de sites de vaccination 
supplémentaires en dehors des 
structures de santé à déterminer 
en collaboration avec les autorités 
locales».
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Hors hydrocarbures :
Hausse des exportations 

durant les 4 premiers mois 
de 2021

Le Groupe Sonelgaz a réduit ses dépenses en devises 
de moitié en 2020

Les exportations hors 
hydrocarbures pourraient 

atteindre 5 milliards $ 
d’ici la fin 2021

Les exportations de l’Algérie hors 
hydrocarbures ont enregistré une 
hausse de 64,56% durant les 4 

premiers mois de 2021 par rapport à 
la même période de l’année écoulée, 
s’établissant à 1,14 milliards USD, selon 
un bilan communiqué dimanche par le 
ministère du Commerce.
Le montant des exportations hors 
hydrocarbures s’est élevé à 1,14 milliards 
USD durant les 4 premiers mois de 2021, 
en hausse de 64,56% par rapport à la même 
période de 2020, où elles ont atteint 694 
millions USD.
La part des exportations hors hydrocarbures 
durant les 4 premiers mois de 2021 s’est 
établi à 10,54% de la valeur totale des 
exportations algériennes.
Un total de 832 entreprises d’exportation 

ont concrétisé ces opérations d’export 
durant cette période, précise la même 
source.
S’agissant des plus importants produits 
exportés, le bilan du ministère fait ressortir 
que les exportations du ciment ont atteint 
51,54 millions USD soit ‘ 144,45% , et 
celles du sucre 120 millions USD soit 
‘44,54%.
Les exportations des dattes ont atteint 
46,29% soit ‘25,66%, et celles des engrais 
283,26 millions USD, soit ‘5,09%.
Les huiles et d’autres produits dérivés du 
charbon distillé ont atteint une valeur de 
163 millions dollars, soit une hausse de 
124,34%.
Selon le même bilan, l’exportation des 
produits alimentaires était de l’ordre de 205 
millions dollars, soit une hausse de 38,52%.

Le Groupe Sonelgaz a 
réduit ses dépenses en 
devises de moitié en 2020 

en plus d’avoir baissé les coûts 
d’exploitation et de maintenance 
de 10%, a indiqué dimanche 
à Alger son PDG Chaher 
Boulakhras.
S’exprimant en marge de la tenue 
de l’assemblée générale de la 
Mutuelle générale des travailleurs 
des industries électriques et 
gazières (MUTEG), M. Boulakhras 
a affirmé que Sonelgaz vise à 
optimiser les ressources, à travers 
l’étude précise des dépenses et 
du Groupe à travers l’ingénierie 
financière, qu’il considère comme 
«une priorité» pour réduire les 
coûts.
Parmi les autres sources 
d’optimisation des dépenses, le 

PDG de Sonelgaz a plaidé pour 
un recrutement «rationnel et 
qualitatif».
«Actuellement, nous visons une 
meilleure efficience opérationnelle 
tout en continuant à recruter de 
manière rationnelle suivant la 
demande qui augmente», a-t-il 
soutenu, rappelant que l’entreprise 
figure parmi les «grands 
employeurs du pays.
Interrogé sur les créances de 
Sonelgaz détenues auprès de 
sa clientèle, M. Boulakhras a 
souligné que «la problématique 
financière du Groupe ne se règle 
pas en quelques mois».
A ce propos, il a fait état d’un 
taux progressif de la réduction des 
créances, «même si elles restent, 
selon lui, à «un niveau encore 
élevé».

Par ailleurs, le premier responsable 
de Sonelgaz a évoqué le rôle de 
la MUTEG et de la Fédération 
nationale des travailleurs des 
industries électriques et gazières 
(FNTIEG), soulignant que ces 
deux entités font partie «des 
jalons pour le bien être social des 
travailleuses et travailleurs».
«La force du groupe Sonelgaz est 
l’existance de ce dialogue social 
de manière franche et transparente 
qui permet d’anticiper sur les 
litiges et les conflits sociaux 
qui sont préjudiciables pour les 
entreprises», a fait observer M. 
Boulakhras, ajoutant que «ce 
climat de sérénité est le fruit de ce 
dialogue social à travers l’écoute 
et l’échange en faisant de la 
Fédération un véritable partenaire 
social».

Les exportations algériennes hors 
hydrocarbures pourraient atteindre 
les 5 milliards de dollars (USD) 

d’ici fin 2021, a indiqué mardi à Alger 
le secrétaire général du ministère du 
Commerce, Redouane Allili.
S’exprimant en marge de la cérémonie 
d’ouverture du 1er Salon import-export 
inter Africains (IMPEX 2021), M. Allili a 
affirmé que «les exportations algériennes 
hors hydrocarbures pourraient atteindre 
les 5 milliards USD d’ici fin 2021, malgré 
les effets de la pandémie sur l’activité 
économique».
«En dépit des conséquences de la crise 
sanitaire du Covid-19, nous avons pu 
multiplier les actions d’exportations hors 
secteur des hydrocarbures, ce qui nous 
permettra de réaliser un montant entre 4,5 
à 5 milliards USD d’ici la fin de l’année», 
a-t-il précisé.
A cet effet, il a souligné que la Zone de 
Libre échange continentale africaine 
(ZLECAF) constitue une «véritable 
opportunité» pour le pays, pouvant lui 
permettre de multiplier durant les deux 
prochaines années ses exportations par 
cinq envers les pays africains.
M. Allili a appelé les entreprises 
algériennes à saisir cette opportunité de 
la ZLECAF, en prenant «les devants pour 
faire la promotion des différents produits 
destinés à l’exportation».
Dans ce sens, il a précisé que le ministère 
du Commerce travaille actuellement pour 
la redynamisation des Conseils d’affaires 
avec l’ensemble des pays africains et pour 
déterminer toutes opportunités pouvant 
aider au développement des échanges 
interafricains.
«Les hommes d’affaires algériens et 
africains peuvent également déterminer 

ces opportunités en raison de leur 
présence perpétuelle sur le terrain à travers 
notamment les échanges commerciaux», a 
t-il ajouté.
M. Allili a assuré, dans ce sillage, que «les 
rencontres d’affaires et d’échanges entre 
les responsables d’entreprises algériennes 
et africaines ont déjà commencé et visent 
à déterminer les opportunités en vue de 
nouer des partenariats gagnant-gagnants».
Invitant les entreprises africaines à 
investir en Algérie, le SG du ministère du 
Commerce a assuré que ces opérateurs 
bénéficieront de toutes les facilitations 
nécessaires en plus des avantages accordés 
dans le cadre de la ZLECAF.
S’agissant des objectifs de développement 
des échanges commerciaux interafricains 
fixés à 3000 milliards de dollars sur le 
long terme par l’Union africaine (UA), le 
responsable du ministère du Commerce 
a estimé que «l’Algérie est en mesure 
de prendre une part importante de ces 
échanges», à la condition que «les 
entreprises algériennes saisissent cette 
opportunité offerte par la zone africaine 
de libre échange».  
Evoquant par ailleurs la Grande zone arabe 
de libre échange (GZALE), il a affirmé que 
celle-ci sera également consolidée, tout en 
rappelant que neuf (9) pays arabes, dont 
la Tunisie, sont membres de la ZLECAF.
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ANNABA / CAMPAGNE ÉLECTORALES 
DU 12 JUIN

Dernier virage et intenses activités 
des indépendants

Un seul mot d’ordre : justice sociale 
et  changement socioéconomique

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA 

Saisie plus d’un kilogramme de kif traité 
et 6,40g de cocaïne durant le mois de mai

ANNABA / COMPÉTITION INTERNATIONALE 

En présence du représentant du Ministère de la Jeunesse et des Sports, 
le wali coordonne les préparatifs de la CAN 2023

ANNABA / Lutte contre 
le coronavirus 

Le Wali, Djamel Eddine Berrimi, 
supervise le lancement de la 

campagne de vaccination 
anti-covid19

A deux encablures 
de la clôture de la 
campagne électorale 

des législatives du 12 juin 
prochain, les candidats 
indépendants se montrent en  
verve et passent à la vitesse de 
croisière en menant au cours de 
ces deux derniers jours dans la 
wilaya de Annaba une intense 
activité de sensibilisation des 
citoyens visant notamment 
la justice sociale et le 
changement socioéconomique 
de la nouvelle Algérie dont 
aspire d’ailleurs tout le peuple 
Algérien. C’est donc autour 
des nouvelles réformes 
d’ordre socioéconomique, la 
lutte contre le chômage , la 
corruption et le développement 
tout azimut des nouveaux 
programmes lancés par le 

gouvernement de Abdelmadjid 
Tebboune que les candidats des 
listes indépendantes tentent de 
convaincre les électeurs à voter 
en masse le jour du scrutin pour 
leurs programmes « On évite les 
meetings populaires, on préfère 
prendre directement contact 
avec les citoyens pour les 

écouter et les convaincre ensuite 
à aller en masse aux urnes le 
jour du scrutin explique» ainsi 
une jeune demoiselle diplômée 
de l’Université Badji Mokhtar,  
Ferdjallah Sihem qui exerce 
dans la communication. Cette 
candidate croit fermement à la 
concrétisation des nouveaux 
projets socioéconomique 
dans la wilaya d’Annaba dont 
aspirent les jeunes pour un 
avenir meilleur. Aussi, sur 
d’autres maux dont souffrent 
les citoyens d’Annaba, elle 
compte si elle sera élue à 
prendre en charge toutes les 
préoccupations des citoyens. 
Enfin pour conclure notre 
interlocutrice appelle ainsi les 
citoyens à relever les défis. 
Le jour du vote qui permettra 
d’édifier la nouvelle Algérie.

Selon le bilan mensuel 
des activités de la Sûreté 
de wilaya d’Annaba, 

lors du mois de Mai passé, 
2344 opérations de police 
ont été effectuées, et qui  se 
sont  traduites par l’arrestation 
de 119 personnes pour 
possession d’arme blanche, 420 
personnes pour  possession de  
psychotropes, 650 personnes 
recherchées par la police, 1142 

impliquées dans différentes 
délits. Par ailleurs, les mêmes 
éléments ont saisi plus près 
d’un Kilogramme de kif traité, 
6,40 grammes de cocaïne,  1902 
comprimés psychotropes de 
différentes marques.  Un appel 
au civisme des citoyens a été 
lancé par les représentants des 
forces de l’ordre qui ne cessent 
de  rappeler la disponibilité 
des numéros verts mis à leur 
disposition, à savoir les 17 

et 15.48 afin de signaler tout 
méfait auquel viendraient à être 
témoins des citoyens. Le numéro 
104 concerne, quant à lui, les cas 
d’enlèvement ou de disparition 
d’enfants.

Le wali d’Annaba a présidé, 
hier, une réunion au siège 
de la wilaya  en présence 

du représentant du Ministère 
de la Jeunesse et des Sports, du 
Directeur de la Jeunesse et des 
sports, du staff du complexe 
du 19 mai, des membres de la 
confédération africaine des Jeux  
ainsi que le bureau d’études 
chargé d’étudier et de suivre les 
modalités d’organisation de la 
CAN 2023. Lors de ce conclave, 
le processus de préparation du 
complexe sportif pour accueillir 
la CAN 2023 a fait l’objet d’une 

présentation technique détaillée.
A ce titre, le wali  a annoncé la 
tenue prochaine d’une réunion 
élargie en présence de toutes les 
parties actives concernées dans 
le cadre d’une coordination en 
vu d’unifier les efforts pour la 
préparation de cet  important 
rendez-vous sportif qu’est la 
CAN2023.
Initialement programmée au 
début de l’année 2022, cette 
édition sportive en Algérie a 
été reportée en janvier 2023 
en raison du déroulement de la 
CAN-2022. La décision a été 
prise par la CAF pour éviter 
le disfonctionnement de deux 

compétitions. On apprends 
qu’en matière d’infrastructures 
sportives, cinq importants stades 
dans cinq villes différentes 
seront réquisitionnés pour cet 
événement. Les stades du 19 
Mai1956 d’Annaba, une ville 

située à environ 600 kilomètres 
à l’Est d’Alger, le stade ‘’Chahid 
Hamlaoui’’ de Constantine 
située à 400 kilomètres d’Alger, 
le stade ‘’Mustapha Tchaker’’ 
de Blida et du ‘’5-Juillet 1962’’ 
d‘Alger, ainsi que le nouveau 

complexe olympique d’Oran, 
prévu également pour abriter les 
jeux méditerranéens en 2022, 
sont tous pratiquement prêts pour 
abriter cet important événement. 
Les terrains d’entraînements font 
également l’objet de réfection. A 
signaler que les villes retenues, 
Annaba, Constantine, Alger, 
Oran et même Blida sont dotées 
d’aéroports, d’établissements 
hôteliers et d’un répondant 
aux normes intarnationales. 
Concernant les infrastructures 
de base, le problème ne se 
pose pas puisque l’Algérie est 
déjà pratiquement prête pour 
l’évènement.

Le Wali, Djamel Eddine 
Berrimi, a lancé lundi 
matin le début de la 

campagne de vaccination  en 
masse contre la covid-19 à partir 
de la salle omnisports ‘’Benfredj 
Slimane’’ du centre-ville en 
présence des autorités locales, 
du P/APC Tahar Merabti, des 
élus et du DSP Mohamed Nacer 
Dameche .»Cette opération va 
s’élargir à travers les espaces 
supplémentaires de proximité 
pour élargir la campagne de 
vaccination et éviter surtout la 
pression exercée sur les autres 
structures sanitaires’’, a-t-il 
indiqué. Pour le DSP Dameche 

Mohamed Nacer, la vaccination 
ne signifie pas la fin des mesures 
préventives contre la covid19. 
Les personnes inscrites peuvent 
ainsi se rendre au niveau 
des structures sanitaires de 
proximité pour se faire vacciner. 
Pour ceux qui ne se sont pas 
inscrits ils peuvent ainsi le faire 
pour être vacciner à leur tour 
«, a-t-il ainsi préconisé. Il faut 
savoir par ailleurs que l’Algérie 
a reçu un quota de 400.000 doses 
de vaccin et un autre arrivage 
est également prévu dans la 
deuxième quinzaine de  ce mois 
en cours selon le professeur 
Fawzi Derrar du ministère de la 
santé.

Yacine Khedairia   

Tayeb Zgaoula

Tayeb Zgaoula 

Sarah Yahia
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ANNABA/ CRIMINALITÉ

Arrestation d’une bande de malfaiteurs composée de six (6)  
personnes à El Bouni

La population de la 
commune d’El Bouni  
peut respirer maintenant 

à pleins poumons  et pour 
cause la bande de malfaiteurs 
qui écumait les quartiers et 
les agglomérations de la dite 
commune semant la terreur 
et l’insécurité, a été mise hors 
d’état de nuire.
En effet, selon un communiqué 
de la sureté de wilaya, du 
premier arrondissement  de 
la commune d’El Bouni, six 

(6) personnes âgées entre 23 
et 34ans tous  membres d’une 
bande de malfaiteurs, et à la 
suite de plusieurs bagarres 
rivales ont arrêtées.   Les même 
services ont saisi plusieurs 
armes blanche de type 6 sans 
autorisation légales notamment, 
des couteaux, des cutters ainsi 
que des pistolets à impulsion 
électrique ‘taser’. Les malfrats 
ont été présentés par devant 
le magistrat instructeur qui a 
instruit à leur encontre leur 
mise en détention préventive en 
attendant leur jugement. 

ANNABA /  ACCIDENTS DE LA ROUTE

Les habitants d’El Karma  revendiquent la construction 
d’une passerelle 

ANNABA 

Les habitants de plusieurs 
communes d’Annaba se 
plaignent des coupures 

d’eau potable

La route est toujours 
synonyme de danger pour 
les piétons. Mais au niveau 

de certains tronçons,  le risque est 
beaucoup plus important. C’est le 
cas pour  la RN 21 reliant  la wilaya 
d’Annaba et Guelma. En effet, 
les habitants de la localité d’El 
Karma, située dans la commune 
d’El Hadjar qui empruntent 
cette route sont quotidiennement 
exposés au danger. Un danger 
permanent guette les habitants, 
notamment les centaines 

d’écolier qui empruntent cet axe 
de la mort afin de regagner leur 
foyer, faute de passerelle. De 
nombreux accidents sont déjà 
survenus sur ce tronçon qui a 
coûté la vie à plusieurs citoyens 
et des séquelles à vie pour 
d’autres, sans que des mesures 
soient prises pour remédier à cet 

état de fait. Ces accidents qui ont 
entrainé plusieurs cas de décès, 
ont poussé les habitants d’El 
Karma, notamment les parents 
d’élèves de l’école primaire 
‘’Sabri Lakhdar’’, à exiger plus 
de sécurité pour eux et pour leurs 
enfants, et ce, par la mise en 
place d’une passerelle. « Nous 
sommes obligés de traverser 
quotidiennement ce tronçon de la 
mort  dépourvu de toute sécurité, 
pour pouvoir rentrer chez nous» 
affirment les habitants. La densité 
des véhicules légers et lourds 

qui fréquentent cet axe, de jour 
comme de nuit, est importante, 
constituant une voie à grande 
circulation. Malgré cette situation 
qui s’avère extrêmement risquée 
et dangereuse, certains chauffards 
imprudents, faisant fi  du code de 
la route  et des dangers encourus 
par les piétons, roulent sur cette 
route à grande vitesse, et sont 
souvent à l’origine de tragiques 
accidents. De ce fait, les riverains 
ont en mare de vivre ce cauchemar 
permanent, de crainte de voir un 
jour un de leurs enfants fauchés 

par un véhicule ou un camion, au 
moment de se rendre aux écoles, 
implantées  de l’autre coté de 
cette route. Ils affirment de ce fait, 
que leur  vie reste subordonnée à 
la réalisation d’une passerelle, 
qui n’exige pas  de gros moyens 
financiers.
C’est pour cela, qu’ils lancent 
un appel de détresse à tous 
les responsables locaux et 
responsables de la direction des 
transports, afin qu’une solution 
urgente soit apportée à leur 
problématique.

Depuis plus d’une semaine, 
les habitants de plusieurs 
localités à savoir El Hadjar,  

‘’Boukhtouta’’ , la ‘’Colonne’’, 
Didouche Mourad , Djebent Lihoud 
, Cité Safsaf (Plaine Ouest), 5 
Juillet , Sidi Achour, la cité Rim, 
se plaignent d’un manque d’eau 
potable dans leurs robinets, privé 
depuis 48 heures, d’autres plus de 
trois (3) jours et même au-delà, 
malgré les divers appels . Les 
habitants vivent, en ces jours de 
canicule, des perturbations en eau 
potable, ce qui les oblige, parfois, 
à recourir aux camions citernes 
pour s’approvisionner en eau 
potable. «L’eau se fait rare dans 
nos robinets», nous fera savoir l’un 
des habitants. Et d’enchérir : «Ce 
problème de coupures d’eau se pose 
chaque fois que l’été s’annonce avec 
ses journées de canicule, et devient 
un sujet d’actualité, au niveau de la 

plupart des quartiers.» un véritable 
calvaire où chacun se débrouille tant 
bien que mal pour ne pas rester en 
manque, sachant que cette matière 
est indispensable pour l’hygiène et 
autres travaux domestiques. Ces 
derniers subissent non seulement 
la pénurie mais également le diktat 
des vendeurs d’eau « Nous n’avons 
pas cessé d’interpeller les autorités 
locales et les services concernés afin 
de prendre en charge notre doléance 
de façon objective, mais en vain», 
exprime l’un des habitants dudit 
quartier. Les fréquentes et longues 
coupures d’eau stressent les citoyens 
qui se disent exaspérés  par ces 
désagréments, se demandant à quel 
saint se vouer. Ces derniers  exigent 
le rétablissement de la distribution 
d’eau potable, au moins un jour sur 
deux. Les citoyens interpellent les 
services de l’ADE pour mettre fin 
à cette problématique agaçante et 
angoissante.

Imen.Boulmaiz

Imen.Boulmaiz

Sarah Yahia

ANNABA / ECLAIRAGE PUBLIC DÉFECTUEUX

Les habitants de la cité ‘’400 
logements’’ sise ‘’Bouzaaroura’’  

se plaignent 

Les habitants la cité 
‘’400 logements’’ 
sise  ‘’Bouzaaroura’’ 

se plaignent du défaut 
d’éclairage public au niveau 
de leur localité. En dépit des 
multiples requêtes adressées 
aux services concernés et 
aux autorités locales, le 
problème persiste toujours et 
rien ne semble inquiéter les 
services concernés. Selon, le 
représentant des protestataires, 
cette défaillance dure  depuis 
plusieurs mois, et tous les 
quartiers sont plongés dans le 
noir, dès la tombée de la nuit, 
d’où la difficulté à se déplacer 
la nuit. Les plaignants attirent 
l’attention des responsables 
concernés sur les dangers 
résultant de cette situation, 
qui favorise la délinquance, 
les agressions nocturnes 

ainsi que les cambriolages. 
En effet, malgré les maintes 
réclamations, aucune 
intervention des services 
concernés n’a été observée. Les 
habitants se disent exaspérés, et 
expriment leur ras-le-bol  face 

à cette situation qui semble 
trop durer. Ils dénoncent la 
sourde oreille affichée par  les 
autorités locales et réclament, 
dans les meilleurs délais, 
la réhabilitation du réseau 
d’éclairage public.

Sarah Yahia



TRAFIC DE STUPÉFIANTS: 

démantèlement d’un réseau criminel à Oran

2ème édition de la course des artistes à Alger

SETIF : 

SMA: la société civile joue “un rôle fondamental” dans 
la promotion de la citoyenneté

Les services de police d’Oran 
ont démantelé un réseau 
criminel spécialisé dans le 

trafic international de stupéfiants, 
saisi près de 3 quintaux de kif traité 
et un kilogramme de drogue dure 
(cocaïne) et arrêté trois individus, 
a-t-on indiqué dimanche dans un 
communiqué de la sûreté de wilaya, 
selon aps.
Cette opération a été réalisée 
par la brigade de Recherche et 
d’Intervention du service de 
wilaya de la police judiciaire, suite 
à l’exploitation d’informations 
faisant état qu’une personne active 
dans le trafic de stupéfiants au sein 

d’une bande criminelle organisée, 
a-t-on précisé de même source.
La surveillance des activités 
du suspect et la perquisition de 
son domicile, à l’Est d’Oran, 
sur autorisation du procureur de 
la République près le tribunal 
d’Oran, ont permis aux policiers la 
découverte et la saisie de 10 kg de 
drogue.
Poursuivant leurs investigations, 
les policiers ont réussi à arrêter 
le fournisseur principal et la 
perquisition de son domicile a 
permis de découvrir une quantité 
de 285 kg de kif traité et un kilo de 
cocaïne, en plus de quatre véhicules, 

une moto et une somme de 110.000 

DA issue des revenus du trafic.
Un complice a été également arrêté 

et une procédure judiciaire a été 

engagée contre les trois individus 

arrêtés, tous des repris de justice, 
qui seront traduits devant la justice 

sous les chefs d’inculpation de 

“trafic international de stupéfiants 
et de contrebande menaçant la 

sécurité et l’économie nationales 

et la santé publique” et “infraction 

à la législation des changes et du 

mouvement des capitaux de et vers 

l’étranger”, a-t-on souligné.

Des artistes, des athlètes, des 
journalistes et intellectuels 
ont pris part samedi à Alger 

à la deuxième édition de la course 
des artistes, en célébration de la 
Journée nationale des artistes, qui 
coïncide avec le 8 juin de chaque 
année, selon aps.
Organisée sous l’égide du ministère 
de la Culture et des Arts par 
l’Assemblée populaire communale 
d’Alger-Centre, en collaboration 
avec l’Office de promotion 
culturelle et artistique (OPCA) et 
l’Office Riadh El Feth (OREF), cette 
deuxième édition s’est déroulée aux 
Bois des arcades à l’OREF, sur un 
circuit de trois kilomètres, et a été 
animée par 278 participants dont 70 
artistes et athlètes.

Dans une ambiance festive, les 
participants, regagnant au fur et 
à mesure le point de départ de la 

course, ont eu du plaisir à échanger, 

et immortaliser ce moment, dans 
une rencontre pour mettre en avant 
l’”entretien de la santé” comme 
“priorité absolue de tous, les artistes 
notamment”, lors d’un événement 

qui s’est déroulé dans le strict 
respect des mesures sanitaires.
Les cinq premières places sont 
revenues, dans la catégorie féminine 
à Sara Ayachi (journaliste), Sabrina 
Rafine (artiste), Nadia Siassi 
(journaliste), Rym Ammari (artiste) 
et Fatiha Mouassa (journaliste), 
et dans celle des hommes à, 
Akram Sekhri, (universitaire), 
Yacine Belhi (médecin et artiste), 
Islem Hakkoumi (artiste), Billel 
Belkhatemi (organisateur de 
spectacles) et Abderrahmane 
Belhimer (Artiste).
Côté athlètes professionnels 
Amira Berrouane, Cherifa 
Bouziane, Mounia Boukhari, et 
Karima Boukhari sont montées 
sur le podium féminin alors que 

Abderrahmane khelaifia, Smail 
Guerroumi, Said Bouchnafa, 
Mohamed Tarek et Hamza Halimi 
ont décroché les premières places 
chez les hommes.
Dans un autre élan de célébration 
marquant cette fois-ci, la Journée 
de l’Enfance correspondant à la 
date du premier juin de chaque 
année, la commune d’Alger-Centre 
a également organisé au Square 
Sofia, au centre-ville, une autre 
course animée par des enfants en 
situation de handicape, qui a permis 
à 60 chérubins de se surpasser et se 
divertir, marquant leur journée par 
la plantation symbolique de l’”arbre 
de l’espoir”, en présence de leurs 
parents.

Le Commandant général des 
Scouts musulmans algériens 
(SMA), Abderrahmane 

Hamzaoui, a souligné dimanche à 
Sétif que la société civile joue un 
“rôle fondamental” dans la promotion 
de la citoyenneté sous toutes ses 
formes, d’autant que le pays a rendez-
vous avec une étape importante pour 
l’édification d’une Algérie nouvelle, 
selon aps.
Présidant l’ouverture d’une 
conférence régionale de 
sensibilisation quant à l’importance 
de participer aux prochaines 
législatives, le Commandant général 
des SMA a précisé que “l’Algérie 
s’apprête à élire ses représentants à 
l’Assemblée populaire nationale et 
il est du devoir de la société civile, 
considérée comme un partenaire 
fondamental, de promouvoir le devoir 
civilisationnel qui est celui de voter et 
d’exprimer son opinion”.
Il a ajouté que “l’Algérie d’hier n’est 
pas celle d’aujourd’hui”, assurant que 
celle-ci vit ‘’une nouvelle ère en étant 
édifiée par ses enfants intègres qui 
œuvrent dans un esprit de coopération 

à construire des institutions fortes, 
en donnant l’opportunité aux jeunes 
et aux compétences de gérer ses 
affaires”.
Le même intervenant a estimé que 
le respect des conditions juridiques 
dans lesquelles se déroulent ces 
élections, en sus du rôle de l’Autorité 
nationale indépendante des élections 
(ANIE), considérée comme une 
“partie neutre” qui veille à ce que 
l’opération électorale se déroule dans 
des “conditions démocratiques et 
transparentes”, basées sur le principe 

de l’égalité des chances, permettront 
de “constituer une APN découlant 
d’une réelle volonté populaire”.
Et d’ajouter: “Les prochaines 
élections électorales seront différentes 
des précédentes, car cette fois ci le 
dernier mot reviendra au peuple”.
Le Commandant général des Scouts 
musulmans algériens a, à cette 
occasion, appelé les composantes de 
la société civile et du mouvement 
associatif à assumer leur rôle en 
‘’relayant des messages rassurants 

pour rétablir la confiance entre le 
citoyen et les institutions de l’Etat en 
vue de l’encourager à contribuer au 
changement espéré”.
Estimant que ‘’l’ère du tutorat sur 
le peuple algérien est révolu et ne 
reviendra pas”, Abderrahmane 
Hamzaoui a insisté sur l’importance 
de participer à ces élections 
pour “parachever le processus 
d’édification des institutions de l’Etat 
et la concrétisation du changement et 
permettre à l’Algérie de passer à une 
nouvelle étape consacrant l’Etat de 
droit”.
Au terme de son intervention, il a 
appelé les citoyens à “conjuguer leurs 
efforts et saisir l’opportunité d’édifier 
une institution législative en mesure 
d’assumer sa mission de contrôle 
et de législation et, par ricochet, de 
contribuer au développement et à la 
stabilité nationale”.
De son côté, le vice-président 
de l’Association nationale de 
volontariat, Khaled Mehiz, a mis en 
avant “l’importance de sensibiliser 
les jeunes quant à leur rôle dans 
l’opération électorale, pas sur le 

terrain uniquement, mais sur les 
réseaux sociaux également”, appelant 
également à “conjuguer les efforts 
pour permettre la concrétisation de 
l’Algérie nouvelle”.
Pour sa part, le délégué de wilaya 
de l’ANIE, Rabiê Moukari, a insisté 
sur “l’importance de la participation 
à ces élections pour contribuer 
à l’édification des institutions 
constitutionnelles de l’Etat algérien”, 
estimant qu’une forte participation 
sera en mesure de concrétiser un “ 
changement radical”.
Cette rencontre régionale à laquelle 
ont participé des acteurs de la 
société civile et des associations 
de dix wilayas de l’Est du pays, a 
été marquée par la présentation de 
deux conférences sur “Le rôle de la 
société civile dans la dynamisation 
des élections en Algérie”, présentée 
par Dr. Karim Regouli de l’université 
Sétif- 2, et “Les élections législatives 
2021 : dimension, impact et défis 
du changement”, présentée par Dr. 
Kamel Betouche de l’université 
Constantine-2.
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Avec l’impôt minimum mondial, les pays du G7 espèrent 
la fin des paradis fiscaux

Covid-19 
L’Espagne rouvre ses frontières aux touristes vaccinés

France 
24 % des policiers se disent confrontés 

à des pensées suicidaires

Les grands argentiers 
des sept principales 
puissances 

économiques de la planète 
se sont accordés sur un taux 
d’imposition mondial sur les 
sociétés d’au moins 15 %, 
selon le monde fr.
Qualifié d’« historique » par 
plusieurs pays européens, le 
projet de réforme de la fiscalité 
mondiale, avalisé samedi 
5 juin par les ministres des 
finances du G7, à Londres, n’a 
pas tardé à être critiqué par 
plusieurs ONG et économistes, 
qui l’auraient espéré plus 
ambitieux.
« L’accord du G7 visant à 
introduire un impôt minimum 
mondial d’au moins 15 % est 
insuffisant pour générer des 
revenus significatifs tant pour le 

Nord que pour le Sud », a réagi 
samedi l’association Icrict, un 
collectif d’experts en faveur 
d’une réforme vigoureuse de 
la fiscalité internationale. « 

Un taux d’imposition de 15 % 
est proche de celui des paradis 
fiscaux comme l’Irlande et 
la Suisse. » L’économiste 
Gabriel Zucman, à l’origine 

de la création du tout nouvel 
Observatoire européen de la 
fiscalité, avait plaidé pour 
un taux d’au moins 25 %. 
Le projet de réforme est 
également fustigé par CCFD-
Terre solidaire, au motif qu’il 
« avantage nettement les pays 
riches, où sont les sièges des 
multinationales, au détriment 
des pays où sont réalisées les 
activités, notamment les pays 
en développement ».
Au contraire, l’un des grands 
artisans de la réforme, Pascal 
Saint-Amans, le directeur 
du centre de politique et 
d’administration fiscales de 
l’Organisation de coopération 
et de développement 
économiques (OCDE), 
insiste sur « l’énorme succès 
» politique remporté, après 

des années d’immobilisme 
face aux paradis fiscaux et 
aux stratégies d’optimisation 
fiscale : « C’est l’aboutissement 
de longs travaux en vue d’une 
régulation fiscale mondiale 
», déclare-t-il au Monde. 
L’arrivée du démocrate Joe 
Biden à la Maison Blanche, 
en janvier 2021, aura donné 
l’impulsion décisive, sur fond 
de déficits budgétaires aggravés 
par la pandémie de Covid-19. 
Si la réforme s’applique, les 
profits réalisés à l’étranger 
par les multinationales seront 
taxés à 15 % au moins, alors 
qu’aujourd’hui ils sont soit 
sous-taxés soit totalement 
exonérés d’impôts dans les 
paradis fiscaux. Le taux de 15 
% est un plancher.

Les Européens non 
vaccinés, qui avaient 
déjà le droit de venir 

mais devaient présenter 
une PCR négative de moins 
de soixante-douze heures, 
pourront désormais se 
contenter d’un test antigénique, 
selon le monde fr.
Dans l’espoir de relancer un 
secteur-clé de son économie, 
dévasté par la pandémie, 
l’Espagne rouvre grand ses 
portes et ses plages lundi 7 
juin aux touristes vaccinés. A 
partir de lundi, les frontières 
espagnoles s’ouvrent à toutes 

les personnes vaccinées 
du monde entier. Autre 
assouplissement destiné 
à relancer le tourisme, les 
Européens non vaccinés, 
qui avaient déjà le droit de 
venir mais devaient présenter 
une PCR (pour Polymerase 
Chain Reaction ou réaction 
de polymérisation en chaîne) 
négative de moins de soixante-
douze heures, pourront 
désormais se contenter d’un 
test antigénique, beaucoup 
moins cher.
« L’Espagne est une destination 
sûre », a déclaré la ministre 

de la santé, Carolina Darias, 
en affirmant que le pays était 
« en passe de retrouver son 
leadership touristique mondial 
» alors qu’il a vu les arrivées 
s’effondrer de 77 % en 2020 
après avoir accueilli 83,5 
millions de visiteurs en 2019. 
Bémol de taille, la deuxième 
destination touristique 
mondiale est toujours 
considérée à risque par le 
Royaume-Uni, qui impose 
une quarantaine au retour à 
ses ressortissants, de quoi les 
dissuader de venir profiter du 
soleil espagnol.

Une étude menée par 
la Mutuelle générale 
de la police souligne 

le lien avec une mauvaise 
ambiance au travail, selon le 
monde fr.
La question est brûlante, objet 
de décomptes macabres et de 
débats statistiques sans fin. 
Les policiers se suicident-ils 
davantage que le reste de la 
population ? Et si oui, pour 
quelles raisons ? « En vingt-
cinq ans, 1 100 fonctionnaires 
de police se sont donné la 
mort, soit 44 personnes 
chaque année en moyenne, 
l’équivalent d’une importante 
direction départementale de la 

sécurité publique rayée de la 
carte en une génération », selon 
Benoît Briatte, le président 
de la Mutuelle générale de la 
police.
Au sein de cet organisme 
d’assurance complémentaire 
santé « maison », véritable 
institution au sein de 
l’institution, le problème a été 
jugé suffisamment inquiétant 
pour mener une étude détaillée 
sur le bien-être des policiers 
au travail.
L’enquête, dont la réalisation 
technique a été confiée au 
cabinet YCE Partners, a été 
effectuée entre le 17 février 
et le 25 mars. Un comité 

scientifique composé de 
médecins et de scientifiques 
reconnus pour leur expertise 
en la matière a été désigné. Au 
total, 6 246 fonctionnaires y 
ont répondu, essentiellement 
des hommes (67 %) de plus de 
45 ans (59 %), comptabilisant 
plus de vingt ans d’ancienneté 
(58 %) et en couple (69 
%), soit une photographie 
représentative du policier 
moyen.
Les résultats, interprétés et 
retraités à l’aide de grilles 
d’analyse statistique, 
confirment un profond malaise 
dont la mesure est donnée par 
un chiffre : 24 % des répondants 

expliquent avoir eu des pensées 
suicidaires ou entendu leurs 
collègues évoquer des pensées 
suicidaires au cours des douze 
derniers mois. C’est, d’après 

les données collectées dans 
un bulletin épidémiologique 
de Santé publique France en 
2019, 6,3 fois plus que les 
actifs occupés.
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PAKISTAN: 

des dizaines de morts dans un accident ferroviaire

L’APLS mène de nouvelles attaques contre 
les positions des forces de l’occupant marocain

PRÉSIDENTIELLE AU PÉROU: 

Keiko Fujimori en tête, Pedro Castillo attend
 les résultats du monde rural

NIGERIA :
Le chef de Boko 
Haram est mort, 
selon le groupe 
jihadiste rival 

Iswap

Le déraillement d’un train 
suivi d’une collision 
avec un autre a fait au 

moins 34 morts, selon un bilan 
provisoire, lundi, dans le sud 
du Pakistan. Des passagers 
étaient toujours pris au piège 
sous les débris.
Des images prises sur le vif 
par des téléphones portables 
montrent un enchevêtrement 
de débris métalliques et 
plusieurs wagons verts des 
Pakistan Railways renversés.
Le Millat Express qui arrivait 
de Karachi a déraillé juste avant 
l’aube à proximité de Daharki, 
dans le nord de la province du 
Sind, avant d’être percuté par 
un autre train qui arrivait en 
sens inverse de Rawalpindi, a 
rapporté un porte-parole des 

Pakistan Railways à l’AFP. 
Des secours appelés sur place 
s’employaient à libérer des 
passagers prisonniers dans 
l’épave.

Des opérations de secours 
difficiles

On ne sait pas combien de 

personnes se trouvaient à bord 
du train. Un responsable de 
la police de Daharki, Umar 
Tufail, a fait état d’au moins 34 
morts et de dizaines de blessés.
« Le site (de l’accident) est 
excentré et nous avons des 
difficultés à organiser les 

secours », notamment pour 
acheminer sur place les 
équipements appropriés afin de 
dégager au moins six wagons 
détruits dans l’accident, a 
expliqué de son côté le porte-
parole des chemins de fer. 
L’accident s’est produit dans 
un secteur reculé de la province 
sur une portion de voies ferrées 
traversant de riches terres 
agricoles.
Le président de l’Autorité 
nationale de gestion des 
catastrophes, le général Akhtar 
Nawaz Satti, a annoncé sur 
la chaîne de télévision privée 
ARY que l’armée et des forces 
paramilitaires avaient pu se 
rendre sur place depuis des 
bases voisines pour aider aux 
secours.

Les unités de l’Armée 
populaire de libération 
sahraouie (APLS) 

ont mené, dimanche, de 
nouvelles attaques ciblant les 
retranchements des forces de 
l’occupant marocain le long 
du mur de la honte, a indiqué 
le ministère sahraoui de la 
Défense dans son communiqué 
militaire n 207.
Selon le communiqué rapporté 
par l’agence de presse 
sahraouie SPS, “des unités de 
l’APLS ont bombardé les sites 
de  retranchement des forces 

d’occupation marocaines dans 
la région d’Oum Dkene (secteur 
El Bekari) et les régions de 
Laakad et Chaidhamia (secteur 
El Mehbès)”.
Les unités de l’APLS 
poursuivent leurs attaques 
contre les positions de 
l’armée marocaine depuis 
l’agression marocaine contre 
des civils sahraouis désarmés 
à El Guergurat le 13 novembre 
dernier, en violation de l’accord 
de cessez-le-feu signé en 1991 
sous l’égide de l’ONU.

L’incertitude se 
poursuit au Pérou à 
l’issue du deuxième 

tour de la présidentielle. A une 
heure du matin, les résultats 
officiels portant sur plus de 
68% des suffrages placent la 
candidate populiste de droite 
Keiko Fujimori en tête avec 
plus de 52,48% des suffrages 
contre 47,52% pour le candidat 
marxiste Pedro Castillo.
Traditionnellement les 
premiers votes compatibilisés 
sont ceux de Lima et des 
grandes villes, là où les 
Péruviens les plus riches et 
une partie de la clase moyenne 
doivent faire incliner la balance 

en faveur de Keiko Fujimori. 
Les bulletins de province, et 
notamment du monde rural 
arrivent plus lentement, et ce 
sont ceux qui, évidemment, 
favorisent le candidat du 
mouvement Pérou libre, Pedro 
Castillo.

Une tendance fragile
Donc la tendance pourrait 
encore s’inverser. D’ailleurs 
le président de l’ONPE, 
l’organisme électoral péruvien, 
a bien précisé dimanche 6 juin 
au soir que ces premiers chiffres 
favorables à Keiko Fujimori 
ne sont pas représentatifs car 
ils provenaient essentiellement 
des bureaux de vote urbains. 

Keiko Fujimori est de surcroît 
sa meilleure adversaire. C’est 
la candidate dont, en mars 
dernier, 55% des Péruviens 
disaient qu’ils ne voteraient 
jamais pour elle, et dont les 
sondages montrent que sa 
parole n’a aucune crédibilité.

Et les Péruviens de 
l’étranger... 

Sa force est d’être la candidate 
par défaut de tous ceux qui 
pensent que Pedro Castillo va 
transformer le Pérou en une 
nouvelle Cuba ou Venezuela. 
Elle devrait être également 
favorisée par le vote des 
Péruviens à l’étranger. Face 
aux accusations de fraude 

électorale qui se multiplient, 
le candidat Pedro Castillo 
a d’ailleurs lancé un appel 
au calme en attendant la 

publication des résultats 
officiels définitifs, ce qui 
devrait prendre encore 
quelques jours.

Le chef de Boko 
Haram, Abubakar 
Shekau, est mort 

lors de combats contre 
le groupe jihadiste rival 
de l’organisation État 
islamique en Afrique de 
l’Ouest (Iswap), a affirmé 
le chef de ce groupe dans 
un enregistrement audio. 
Il aurait trouvé la mort 
autour du 18 mai après 
avoir déclenché un explosif 
lorsqu’il était poursuivi par 
des combattants d’Iswap à 
la suite de combats.
Le chef de Boko Haram, 
Abubakar Shekau, s’est 
suicidé lors de combats 
contre le groupe jihadiste 
rival de l’organisation État 
islamique en Afrique de 
l’Ouest (Iswap), a affirmé 
le chef de ce groupe dans 
un enregistrement audio 
publié deux semaines après 
de premières informations 
faisant état de sa mort.
Il aurait trouvé la mort 
autour du 18 mai après 
avoir déclenché un explosif 
lorsqu’il était poursuivi par 
des combattants d’Iswap à 
la suite de combats.
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EN : 
 Riyad Mahrez 7ème joueur 

à atteindre 20 buts

Belkebla : 
« Gagner en Tunisie pour 
continuer notre série »

Benlamri : 
« Ça fait longtemps qu’on 

n’a pas joué un match 
de ce niveau »

EN  A’ / Amical : 
La liste des 23 joueurs convoqués face au Burundi

Avec son but dimanche soir contre 
le Mali, Riyad Mahrez est devenu 
seulement le septième joueur dans 

l’histoire de l’équipe nationale algérienne à 
marquer 20 buts en sélection.
Mahrez deviens également le troisième 
joueur en activité à atteindre ce cap après 
le duo de Islam Slimani (32 buts) et Hillal 
Soudani (23 buts).

Mahrez a désormais inscrit un but dans 
chacune de ses 5 derniers rencontres avec 
les Verts et 7 buts dans ses 8 derniers matchs.
Il rejoint un groupe très fermé avec au 
moins 20 buts sous le maillot Vert, avec 
Abdelhafid Tasfaout, Islam Slimani, Rabah 
Madjer, Lakhdar Belloumi, Djamel Menad 
et El Arbi Hillal Soudani.

Haris Belkebla, le milieu de 
terrain de l’équipe nationale, 
s’est exprimé au micro de 

l’ENTV après la victoire, ce dimanche 
soir au stade Mustapha Tchaker, contre 
le Mali (1-0).
« On va retenir la victoire aujourd’hui. 
C’était le plus important. On continue 
cette série d’invincibilité. On a 
joué contre une équipe du Mali très 
intéressante qui nous a posé beaucoup 
de problèmes. Un bon match de la part 
des deux équipes », a confié le milieu 
de terrain du Stade de Brest.

Haris Belkebla a enchainé : « On va 
essayer de gagner. On connait le derby 
du maghreb. On va essayer de faire un 
bon match pour continuer cette série 
d’invincibilité. »

Djamel Benlamri, le défenseur 
central de l’équipe nationale, 
a évoqué la victoire contre le 

Mali (1-0) en match amical au micro 
de l’ENTV.
« Je tiens à saluer la très grosse équipe 
du Mali. C’était un très bon test pour 
nous. Nous savions que ça allait être 
un match difficile. On savait aussi ce 
qu’il fallait qu’on fasse sur le terrain. 
Je pense que ça fait longtemps qu’on 
n’a pas joué un match de ce niveau 
face à une bonne équipe », a confié le 
défenseur de l’Olympique Lyonnais.

Djamel Benlamri a enchainé : « On gère 
match par match. Après la Mauritanie, 
il y a eu beaucoup de changements 
dans l’équipe pour ce second match. 
On peut constater qu’il n’y a pas de 
joueur titulaire en équipe nationale. Il 
y a le travail et la famille. L’essentiel 
est que l’Algérie reste au sommet. »
« Je suis concentré sur l’équipe 
nationale pour l’instant. J’ai reçu des 
offres du championnat qatari. Quand je 
vais finir le stage, je pourrais penser à 
ça. J’espère que je serais à la hauteur », 
a-t-il conclu au sujet de son avenir.

Nommé à la tête de la sélection des 
joueurs locaux en juin 2020, Madjid 
Boughera a publié aujourd’hui sa 

toute première liste des joueurs convoqués 
pour le premier stage sous ses ordres de la 
sélection des joueurs locaux à l’occasion du 
match amical prévu le 16 juin prochain à 
Oran. 
Après un an de travail de prospection, 
le travail effectué par Madjid Bougherra 
apparait au grand public avec l’annonce des 
joueurs convoqués pour le premier stage 
sous ses ordres qui aura lieu du 13 au 17 
juin au CTN de Sidi Moussa. Une première 
liste qui regroupe plusieurs jeunes talents 
qui se sont illustres ces derniers mois dans le 
championnat algérien à l’image des sétifiens 
Amoura et Kendouci, de Sayoud, Merazigue 
au CRB, du trio Kadri-Zorgane-Mouali du 
Paradou ou encore du meilleur buteur du 
championnat Bilal Messaoudi évoluant du 

côté de la JS Saoura.
Une liste qui compte aussi plusieurs 
joueurs d’expérience auteurs de prestations 
remarquées cette saison à l’image du milieu 
offensif du CR Belouizdad, Amir Sayoud, 
ou du gardien Toufik Moussaoui mis en 
concurrence avec Medjadel actuellement 
présent au rassemblement des A. Plusieurs 
autres satisfactions dans cette liste avec la 
présence de Mouad Hadded dans l’axe de 
de la défense algérienne ou encore du jeune 
espoir oranaus, Mohamed Bachir Belloumi, 
pour compléter le secteur offensif.
Au final, la liste se concentre fortement autour 
des éléments du Top 5 au classement avec six 
éléments de l’ES Setif, cinq joueurs du CRB, 
trois évoluant à l’USM Alger, et deux au MC 
Oran. L’équipe compte enfin un fort contingent 
venu du Paradou AC avec quatre joueurs 
présents dans la liste dont trois annoncés sur 
le départ vers des clubs européens.
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L’axe AC Milan-Real Madrid promet d’animer le mercato

Mercato : 
Mino Raiola met le feu au PSG 

Fort d’une relation 
privilégiée avec Carlo 
Ancelotti, Paolo Maldini 

pourrait bien tenter de faire les 
emplettes de l’AC Milan du côté 
du Real Madrid.
Le retour de Carlo Ancelotti au 
Real Madrid fait le bonheur de 
Florentino Pérez et des socios 
merengues. Mais pas seulement. 
À Milan aussi, on se frotte 
les mains de la nomination de 
l’Italien à la tête de la Casa 
Blanca. Pourquoi me direz-vous 
? Le Corriere dello Sport vous 
répond, avec un scénario digne 
des plus belles séries Netflix ou 
Amazon Prime.
Selon les informations du 
quotidien sportif italien, le lien 
fort qui unit Paolo Maldini, le 
directeur technique de l’AC 
Milan, et Carletto, dont il était 
le capitaine emblématique chez 
les Rossoneri, pourrait favoriser 
de nouvelles opérations sur 

le marché des transferts cet 

été, après le transfert de Theo 

Hernandez et le prêt de Brahim 

Diaz à l’été 2019.

Petits arrangements entre 
amis ?

Déjà au beau fixe, les relations 
entre les deux écuries promettent 
d’être encore un peu plus étroites 

d’après le journal transalpin, 

qui imagine déjà les nombreux 
joueurs indésirables à Madrid, 

dotés de contrats longue durée, 

pouvant s’envoler vers la 
Lombardie cet été. Le Corriere 
parle ainsi déjà d’un nouveau 
prêt de Brahim, plutôt performant 
cette saison (7 réalisations toutes 
compétitions confondues), mais 
ce n’est pas tout.
La publication évoque pêle-
mêle les noms de Luka Jovic et 
Mariano Diaz (en cas d’échec sur 
la piste n° 1 Olivier Giroud, sous 
contrat avec Chelsea jusqu’en 
juin 2022 désormais), Alvaro 
Odriozola (si Manchester United 
retenait Diogo Dalot prêté cette 
saison) ou Dani Ceballos (en 
cas de départ important dans 
l’entrejeu) parmi les éléments 
qui pourraient transiter entre la 
capitale espagnole et San Siro 
dans les prochaines semaines au 
gré du mercato et ses insondables 
rebondissements. Le scénario est 
établi, reste désormais à savoir si 
la superproduction verra bel et 
bien le jour.

Cet été, Mino Raiola a de nombreux 
dossiers à gérer au Paris Saint-
Germain. Et certains sont même 

déjà bien avancés !
Paris, c’est un peu chez lui. Lui ? C’est Mino 
Raiola. À 53 ans, l’agent italo-néerlandais 
possède l’un des meilleurs portefeuilles de 
clients de la planète football. Si nombre de 
ses poulains évoluent en Italie, son pays 
natal et son terrain de chasse privilégié, 
Raiola a aussi placé ses pions au sein de la 
capitale française. Actuellement, il gère les 
intérêts de Marco Verratti, Mitchel Bakker, 
Alphonse Areola ou encore du jeune Xavi 
Simons.
Concernant ce dernier, le Paris Saint-
Germain voit l’avenir avec lui. Mino 
Raiola a rencontré Leonardo récemment 
afin d’évoquer une prolongation de contrat 
du Néerlandais de 18 ans (1 apparition 
avec les pros cette saison), dont le bail 
court jusqu’en juin 2022. Autre membre de 
l’écurie Raiola : Mitchel Bakker (20 ans). 
Lié aux Franciliens jusqu’en 2023, le natif 
de Purmerend (40 apparitions, 25 matches 
cette saison) ne sait pas encore s’il va rester 
chez les vice-champions de France 2021.

Plusieurs deals avec le club français
Interrogé par De Telegraaf, il a confié : 
«nous allons nous asseoir autour de la 
table, et nous verrons les perspectives 
pour la saison prochaine. Bien sûr, je veux 
pouvoir jouer une saison complète. Il y a 
de l’intérêt, mais je suis curieux de savoir 
quels sont les projets du PSG. Maintenant, 
je ne sais pas encore si je vais rester, mais 
je ne peux pas me plaindre après cette 
saison». Alors que le PSG cherche un 
nouveau latéral gauche (Theo Hernandez 
est suivi) et que la concurrence est déjà 
forte à ce poste (Layvin Kurzawa, Juan 
Bernat, Abdou Diallo), Bakker pourrait 
être sacrifié.
Prêté cette saison à Fulham, Alphonse 
Areola (28 ans) va à nouveau devoir trouver 

un point de chute. Mino Raiola s’active donc 
depuis des mois pour le placer à la Roma. 
Car c’est une certitude, Paris ne compte 
pas sur le portier sous contrat jusqu’en 
2023. D’autant plus que les pensionnaires 
du Parc des Princes s’activent en coulisses 
pour faire signer Gianluigi Donnarumma 
(22 ans), libre depuis son départ de l’AC 
Milan. Un temps approché par la Juventus 
et le Barça, l’Italien se rapprocherait à 
présent de la capitale comme annoncé sur 
notre site.

Donnarumma se rapproche du PSG
Ce lundi, la presse italienne dévoile de 
nouveaux détails concernant l’opération 
Donnarumma-PSG. On apprend ainsi 
que Paris, qui envisageait de l’envoyer 
en prêt, souhaiterait à présent le mettre 
en concurrence avec Keylor Navas, qui 
a prolongé son contrat il y a peu. Alors 
que La Repubblica évoque un salaire de 
12 millions d’euros par année, la Stampa, 
elle, parle de 10 millions par saison et d’un 
contrat de 5 ans. Le tout avec une belle 
prime à la signature et une commission 
de 20 millions d’euros pour Mino Raiola. 
Ce dernier a multiplié les échanges avec 
Leonardo concernant son gardien mais 
également Moise Kean (21 ans).
Prêté par Everton, l’attaquant italien (17 
buts, 1 assist en 41 apparitions cette saison) 
a convaincu Paris de continuer avec lui. 
Alors qu’on évoquait un transfert, puisque 
les Toffees réclament 45 M€ pour le joueur 
sous contrat jusqu’en 2024, les Franciliens 
aimeraient obtenir un nouveau prêt payant. 
Une solution qui n’enchante pas Everton, 
qui attend aussi la nomination de son coach 
pour se prononcer. Ce qui est certain, 
c’est que le PSG a ses chances, puisque 
la Juventus, autre candidat à sa venue, ne 
serait plus intéressée. D’autant que Kean 
voudrait rester. Cet été, Mino Raiola aura 
donc encore de quoi faire à Paris !
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En Bref...

Fortnite Chapitre 2, Saison 7 : 

mise à jour graphique et nouveaux contenus

Attention, magSafe est dangereux pour 
les implants cardiaques

Elon Musk a fait grimper le 

cours de la Bourse après avoir 

tweeté à propos de la chanson 

Baby Shark, rapporte The 

Guardian. « Baby Shark 

écrase tout ! Plus de vues 

que d’humains », a déclaré 

le responsable de Tesla. 

Cette comptine pour enfants 

a totalisé 8,3 milliards de 

vues sur YouTube depuis sa 

sortie.

La firme sud coréenne 
Samsung Publishing a ainsi 

vu la valeur de son action 

augmenter fortement. Il 

s’agit de la deuxième société 

possédant le plus d’actions 

sur SmartStudy, le producteur 

de la chanson.

Un bond de 6 % en fin de 
journée

En quelques heures à peine, 

la valeur de l’entreprise cotée 

en Bourse a pris 10 %. En fin 
de journée, elle a finalement 
enregistré une hausse de 6 %, 

mercredi dernier.

Ce n’est pas la première fois 

qu’Elon Musk chamboule 

le cours de l’action. Ces 

dernières semaines, celui-

ci s’est également exprimé 

au sujet des cryptomonnaies 

telles que le dogecoin et le 

bitcoin. Au sujet de cette 

dernière, l’homme d’affaires 

avait déclaré ne plus accepter 

cette monnaie comme moyen 

de paiement, et souhaiter y 

revenir lorsque « les mines 

seront alimentées par des 

énergies plus durables ».

La version 17 de 
Fortnite arrive le 8 
juin prochain. Epic 

Games a dévoilé sur son blog 
des nouvelles concernant 
la qualité graphique pour 
les joueurs sur PC, et de 
nombreux indices suggèrent 
le thème des extraterrestres.
Fortnite est plutôt simple 

visuellement car le jeu a été 
conçu pour fonctionner sur 
les consoles, smartphones 
et les puces graphiques 
intégrées aux processeurs sur 
PC. Toutefois, le jeu propose 
un réglage « Épique » pour 
les joueurs disposant d’un 
PC puissant, qui améliore 
considérablement la qualité 
graphique. Dans son blog, 
Epic Games a dévoilé les 
nouveautés pour le niveau 
« Épique » dans la version 
17 (chapitre 2, saison 7) de 
Fortnite qui arrive la semaine 
prochaine.
La mise à jour inclut une 

augmentation du réalisme 
des orages, des nuages, de 
la fumée et des liquides. 

Ceci affectera notamment 
les explosions, flammes et 
effets de bleuvage. L›éditeur 
a également amélioré le flou 
lumineux, les facteurs de 
flare et les ombres. Les deux 
premiers niveaux graphiques 
n›évoluent pas, mais le 
niveau « Épique » actuel 
deviendra la configuration 
«Élevée » après la mise à 
jour. Certains joueurs qui 
utilisent le niveau « Élevé » 
pourraient donc avoir besoin 
de baisser la qualité.

Une saison sur le thème 
des extraterrestres

Pour tester la nouvelle 
configuration « Épique », 
il faudra être équipé d’au 
moins une carte graphique 
Nvidia GeForce GTX 1080 
ou AMD Radeon RX 5700 
XT avec 4 Go de VRAM, un 
processeur Intel Core i7-8700 
ou AMD Ryzen 7 3700x, 
16 Go de mémoire vive et 
un disque dur SSD NVMe. 
La configuration minimale 
n›évolue pas, mais Epic 
Games indique désormais une 

carte graphique Nvidia GTX 
960 ou AMD R9 280 pour la 
configuration recommandée, 
au lieu des Nvidia GeForce 
GTX 660 ou AMD Radeon 
HD 7870.
Le contenu exact de la mise à 

jour de Fortnite reste inconnu 
pour l›instant, mais certains 
joueurs ont découvert un 
évènement aléatoire en jeu 

où ils ont été enlevés par un 
faisceau lumineux venu du 
ciel. D’autres ont pu entendre 
des messages radio ou voir 
des crop circles. Le thème des 
extraterrestres est corroboré 
par une seule image sur le 
site officiel avec le texte « Ils 
arrivent » et qui confirme la 
date de lancement du 8 juin.

Les aimants du système 
de recharge sans fil de 

l’iPhone 12 peuvent perturber 
les implants cardiaques, selon 
une nouvelle étude. Elle 
vient confirmer une première 
alerte qui avait été lancée au 
mois de janvier.
Une première étude en 

janvier avait montré que 
les appareils munis du 
système MagSafe pouvaient 
désactiver un défibrillateur 
automatique implantable 
(DAI). Le MagSafe est un 
système d’aimants utilisés 
pour la recharge sans fil 
de l’iPhone 12. Il interfère 
avec le bon fonctionnement 
des implants cardiaques car 
ils intègrent un interrupteur 
conçu pour être activé par 
un aimant. Le test n’avait été 
mené que sur un seul implant, 
mais Apple avait aussitôt 
mis à jour ses conditions 
d’utilisation.
Une nouvelle étude 

publiée dans Journal of the 
American Heart Association 
confirme le problème. Les 
chercheurs ont testé des 
DAI et des pacemakers des 
constructeurs Medtronic, 
Abbott et Boston Scientific. 
Ils ont placé l’iPhone 12 
Pro Max sur la peau de trois 
patients disposant d›implants 
différents, et ont également 
testé onze autres modèles 
neufs (non implantés).

Un problème qui affecte 
la grande majorité des 

implants cardiaques testés
L’iPhone a effectivement 

inhibé le fonctionnement du 
DAI de deux des patients et 
activé le mode asynchrone du 
pacemaker du troisième. Le 
même effet a été constaté sur 
huit des onze autres appareils, 
hormis seulement trois 
appareils Boston Scientific 
(les DAI Dynagen ICD et 
Emblem MRI SICD, ainsi 
que le pacemaker Accolade 

MRI).
L’interférence est 

heureusement temporaire 
et l’implant reprend un 
fonctionnement normal après 
avoir retiré l’iPhone. Apple 
indique que l’iPhone 12 ne 
présente pas plus de risques 
que les modèles antérieurs, 
mais une précédente étude 
n’avait trouvé aucun cas 
d’interférence de l’iPhone 

6 sur 148 patients. Le 
mieux est donc de suivre les 
recommandations d’Apple 
et garder une distance de 
sécurité d’au moins 15  
centimètres de tout appareil 
médical (30 centimètres en 
cas de recharge sans fil), ou 
d›éviter tout simplement les 
produits MagSafe si vous 
êtes muni d’un implant 
cardiaque.
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Quelle est la proportion 
d’accouchements par 
césarienne dans le 

monde ? Et comment varie-
t-elle d’un pays à l’autre 
? Un bref panorama…
Au cours des dernières 
décennies, les taux de 
césariennes ont augmenté un 
peu partout sur la planète. 
Lorsque ce geste chirurgical est 
pratiqué dans les règles et justifié 
sur le plan médical, il permet 
incontestablement de prévenir 
de manière efficace la mortalité 
maternelle et néonatale.
À l’inverse, l’impossibilité de 
recourir à la césarienne peut 
mettre en jeu la vie de la mère et 
de son enfant quand survient une 
complication obstétricale, un 
véritable problème dans les pays 
où les systèmes de santé sont peu 
performants et ne répondent pas 
aux besoins de toutes les femmes.
Néanmoins, le recours à la 
césarienne comporte aussi 
des risques pour la mère et 
l’enfant, qui sont plus élevés 
dans les milieux où les femmes 
ont un accès limité à des soins 
obstétricaux de bonne qualité.
Alors que penser de la hausse 
mondiale du recours à ces 
interventions ? Quel serait le 
taux de césarienne « idéal », 
qui présenterait un rapport 
bénéfice-risque optimal ?

Un taux d’intervention 
optimal entre 10 et 15 %

Dans étude parue en 2018, des 
scientifiques ont examiné un 
peu plus de 98 % des naissances 
survenues en 2015. Leurs résultats 
révèlent que 21 % d’entre elles 
ont eu lieu par césarienne. En 
moyenne, à l’échelle du globe, 
la fréquence du recours à cette 
intervention a quasi triplé en un 
quart de siècle, passant d’après 
les données de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) de 
6,7 % en 1990 à 19,1 % en 2014.
En 1985, un groupe d’experts 
réunis par l’OMS estimait que 
le taux de césariennes « idéal 
» se situait entre 10 et 15 %. 
En deçà de cette fourchette, les 
besoins ne sont pas totalement 
couverts, d’où un risque de 
surmortalité maternelle et 
périnatale. Au-delà, il n’y a pas 
de bénéfice supplémentaire 
vis-à-vis de ce risque.
À l’époque, cette 

recommandation fit l’objet de 
nombreuses critiques de la part 
de la communauté scientifique et 
médicale internationale, en raison 
d’une mauvaise compréhension 
de sa signification : la fourchette 
préconisée ne s’applique pas 
aux hôpitaux où sont réalisées 
les césariennes (où les taux 
peuvent être supérieurs, 
notamment parce que certains 
sont particulièrement bien 
équipés pour pratiquer ce geste 
chirurgical et se voient adresser 
les patientes). Cette fourchette est 
un intervalle moyen concernant 
la population générale, c’est-
à-dire comprenant l’ensemble 
des femmes qui accouchent 
aussi bien dans les hôpitaux que 
dans les centres de santé non 
équipés d’un bloc opératoire, 
voire à domicile pour certaines.
Pour mieux appréhender le 
sujet, nous avons confronté deux 

jeux de données : d’une part le 
taux de césarienne estimé dans 
chaque pays par l’OMS pour la 
période 2010-2015, d’autre part 
le nombre moyen de naissances 
par pays établi par la Division 
de la population des Nations 
unies, pour la même période.
Notons que l’on ne dispose des 
taux officiels de césariennes que 
pour 174 pays : ces données 
manquent pour la Grèce (où le 
taux rapporté officieusement par 
la presse aurait atteint 57 % en 
2017), Taïwan (taux officieux de 
33 % en 2008), l’Afrique du Sud 
(26 % en 2015-2016), mais aussi 
pour des pays dépourvus de toute 
estimation comme la Papouasie-
Nouvelle-Guinée, la Libye, 
la Somalie ou le Botswana.

Du « pas assez » au « 
nettement trop »

Nous avons estimé, pour chacun 
des pays se situant hors de 
la fourchette d’interventions 
jugée optimale par l’OMS, 
soit un taux de 10 à 15 %, le 
nombre annuel de césariennes 
en déficit ou en excédent.
En Colombie, par exemple, le 
taux de césarienne est évalué 
pour la période 2010-2015 à 46 
%, soit 31 points de plus que 
le maximum recommandé de 
15 % : nous en avons déduit 
qu’il y a eu chaque année 
quelque 230 000 césariennes 
en excédent (soit 31 % des 
746 000 naissances annuelles 

dans cet intervalle de temps).
En appliquant ce calcul à 
l’ensemble des données, on 
obtient un nombre annuel de 
11,9 millions de césariennes 
en excédent, c’est-à-dire 
d’interventions menées au delà 
du maximum recommandé 
de 15 %. Ce surplus de 
césariennes englobe à lui seul 
42 % de toutes les césariennes 
pratiquées dans le monde.
Parmi les pays pesant le plus lourd 
dans ce surplus de césariennes, 
on retrouve la Chine (avec 3,5 
millions d’interventions en excès 
chaque année), le Brésil (1,2 
million), mais aussi l’Égypte 
(930 000) ou les États-Unis (670 
000) – l’Europe et le Maghreb 
restant relativement en retrait.
À l’inverse, nous avons évalué 
le déficit de césariennes, en 
examinant de près les pays dont 
le taux annuel d’interventions se 
situe sous les 10 %. À l’échelle 
du globe, ce sont ainsi quelque 
2,1 millions de césariennes qui 
font défaut chaque année. Et 
cette fois, ce sont principalement 
les pays d’Afrique subsaharienne 
qui sont concernés : notamment 
le Nigéria (avec un déficit 
de 500 000 césariennes par 
an), l’Éthiopie (260 000), 
le Congo (150 000), ou 
encore l’Angola (70 000).

Les césariennes sont-elles devenues trop fréquentes ?

A condition de ne pas 
négliger les symptômes et 
de le traiter précocement, 

l’asthme ne devrait pas empêcher 
les enfants de pouvoir profiter 
de la vie à pleins poumons !
Les premiers signes d’asthme 
peuvent apparaître dès la 
première année de vie, chez le 
nourrisson. Mais ils ne sont pas 
toujours simples à identifier, 
car on peut les confondre 
facilement avec les infections 
virales de la petite enfance.En 
réalité, c’est le côté récidivant 
qui doit alerter les parents : des 
bronchites ou des bronchiolites à 
répétition, une toux chronique...
Une toux particulière durant 

la nuit
« Cette toux est particulière, 

précise la Pre Jocelyne Just, 
responsable du Centre de 
l’asthme et des allergies de 
l’enfant de l’hôpital Trousseau, 
à Paris. Elle réveille l’enfant en 
deuxième partie de nuit, vers deux 
heures du matin. C’est une toux 
en quinte sèche qui peut durer 
trente minutes à une heure. Elle 
est déclenchée par l’agitation, 
le contact avec des irritants 
comme le tabac ou la pollution. »
Trop souvent, les parents ont 
tendance à minimiser ces 
symptômes, pensant que leur 
enfant doit “en passer par là” 
pour s’immuniser. L’éventualité 
d’un asthme ne leur vient pas 
immédiatement à l’esprit. Mais 
il est vrai que les symptômes de 
la maladie ne sont pas les mêmes 

chez l’enfant et chez l’adulte.
Traiter l’asthme le plus tôt 

possible
L’asthme est une maladie 
multiforme dont il faut 
déterminer l’origine (allergique 
ou pas) et le degré de gravité 
(intermittent, persistant ou 
sévère), avant de lancer une 
prise en charge “sur mesure”.
« Il est important de traiter 
le plus tôt possible, insiste la 
professeure Just. Les corticoïdes 
diminuent l’exacerbation des 
symptômes et améliorent la 
qualité de vie des enfants. »
Un traitement précoce pourrait 
même infléchir l’évolution de la 
maladie. « Il est probable que, 
chez les enfants qui souffrent 
d’asthme allergique sévère, 

associer une désensibilisation 
aux pollens ou aux acariens 
et un traitement immuno-
modulateur (comme les anti-
IgE) pourrait modifier l’histoire 
naturelle de la maladie.
Ces enfants pourraient ainsi 
passer du stade 

sévère au stade modéré voire 
léger. Pour l’instant, on ne peut 
pas l’affirmer car les études 
scientifiques ne sont pas encore 
suffisantes, mais j’y crois 
fortement », assure la Pre Just.

Asthme : repérer les premiers signes chez l’enfant
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Gommage, hydrata-
tion, autobronzant, 
épilation, suivez les 

bons gestes pour avoir de 
belles jambes toute l’année.

La majeure partie de l’an-
née nos gambettes restent 
cachées sous des pantalons 
et collants opaques. Résul-
tat, quand pointent les beaux 
jours et l’envie de les mon-
trer, elles sont hélas blanches, 
mal épilées et rugueuses. 
Pour retrouver de belles 
jambes douces et bronzées, 
suivez ces conseils ciblés. 

Gommage et hydratation

Pour retrouver des jambes 
douces, commencez par éli-
miner les cellules mortes en 
faisant un gommage à grains 
une à deux fois par semaine. 
Ce nettoyage profond et 
régulier de l’épiderme va 
faciliter la pénétration de vos 

soins nourrissants et amin-
cissants. Après l’exfoliation, 
place à l’hydratation, étape 
indispensable pour retrouver 
des jambes douces. Baume, 
crème, huile, lait… Choi-
sissez votre allié douceur 
en fonction de votre type 
de peau et des textures que 
vous aimez. Appliquez votre 
produit en mouvements cir-
culaires du bas vers le haut 
de la jambe pour activer la 
circulation sanguine et ainsi, 
éviter les gonflements.  

Faire des bons exercices

Pour avoir de jolies jambes 
fuselées toute l’année, cela 
passe aussi par la pratique 
de sports ciblés comme le 
running ou la natation, mais 
aussi et surtout par des exer-
cices au quotidien. Celles qui 
aiment aller en salle de sport 
pourront suivre des cours de 

fitness qui feront particuliè-
rement travaillés les jambes 
tandis que les autres pour-
ront faire des exercices à la 
maison. 10 minutes par jour 
et un tapis de sol suffisent 
pour vous faire des jambes 
de stars.

Epilation douce et efficace

Avoir de belles gambettes 
passe aussi par une épilation 
impeccable. Pour faire la 
chasse aux poils vous avez 
le choix des armes : épilateur 
électrique, rasoir, cire, crème 
dépilatoire ou encore laser, 
tout dépend de votre sensi-
bilité à la douleur, de votre 

budget et de votre temps. 
Quel que soit votre choix, 
soignez votre épilation pour 
un résultat impeccable du-
rable.

Autobronzant et huile 
pailletée

Après de longs mois passés 
sous des couches de vête-
ments, vos jambes sont pâ-
lottes et pourtant l’envie de 
passer une jupe ou un short 
vous titille. Pas de panique, 
donnez l’illusion d’avoir 
de belles jambes bronzées 
en utilisant un autobron-
zant efficace. Si vous avez 
la chance d’être (vraiment) 
déjà bronzée parce que vous 
revenez de vacances ou que 
vous avez la peau mate ou 
foncée, utilisez une huile 
pailletée pour sublimer votre 
hâle naturel. 

Dans les transports 
en commun, en ter-
rasse, au bureau et 

même en vacances, nos che-
veux sont asphyxiés par la 
chaleur et la pollution. Cuir 
chevelu gras, frisottis, perte 
de volume, pointes sèches… 
Pas facile d’avoir l’air coiffé 
avec tous ces désagréments. 
Voici des conseils et idées 
de coiffures rafraîchissantes 
pour braver la vague de cha-
leur.

Nos cheveux on les aime, 
mais quand arrivent les fortes 
chaleurs, on rêve d’une che-
velure aérienne, d’une nuque 

et d’un front dégagés pour 
éviter la transpiration. Pour 
associer confort et style, op-
tez pour des coiffures qui ne 
tiennent pas chaud. Suivez 
nos conseils. 

On adopte une routine 
capillaire anti-canicule

Quand les températures 
grimpent les cheveux de-
viennent cassants et rebelles. 
Pour les réparer et les disci-
pliner appliquez de l›huile 
capillaire en particulier sur 
les pointes. Ensuite, même 
si cela vous paraît incon-
cevable vu la moiteur qui 

graissent vos cheveux, il 
est préférable d›espacer vos 
shampoings. En effet, vos 
cheveux déjà agressés par 
la chaleur et la pollution ne 
survivront pas en plus à un 
shampoing quotidien. Bonne 
nouvelle, vous pouvez abu-
ser de l›eau froide pour les 
rincer. Cela leur apportera de 
la brillance. Enfin, procurez-
vous les produits malins qui 
vous aideront à tenir le cap : 
un shampoing sec en cas de 
coup dur extrême, une brume 
capillaire anti-uv ou encore 
un masque nourrissant pour 
réparer les cheveux.

On opte pour le chignon

C’est LA coiffure incontour-

nable des fortes chaleurs. 
Facile et rapide à faire, il se 
décline à l›infini pour déga-
ger la nuque et le front avec 
style et élégance. Toujours 
très tendance cette année, le 
chignon bun twiste la cheve-
lure, le chignon danseuse se 
porte le jour ou le soir pour 
un joli port de tête gracile 
tandis que le chignon messy 
apporte un style coiffé-dé-
coiffé ultra féminin.

On choisit la queue-de-
cheval

Un grand classique des filles 
qui ont les cheveux longs, 
la queue-de-cheval rehausse 
le visage. On la porte basse, 
haute ou en one shoulder. 

Bref, on varie les plaisirs 
pour changer de tête selon 
son humeur.

On craque pour la tresse

Plus sophistiquée, la tresse 
apporte une touche fashion 
à votre look anti-canicule. 
D’ailleurs, les stars la portent 
de multiples façons. Cette 
année, la tresse bubble fait 
l’unanimité.

On mise sur l’effet wet

Pour celles qui ont les che-
veux courts ou qui ont vrai-
ment besoin de dompter 
leurs mèches rebelles, l›effet 
plaqué qu›on obtient avec 
un peu de produit coiffant 
dompte les frisottis et su-
blime les traits.

On ose l’accessoire de 
cheveux trendy

Très tendance cet été, le 
foulard qu›on noue dans 
les cheveux fait son grand 
retour. Il permet de plaquer 
la chevelure ou de relever 
ses longueurs avec fantaisie. 
Autre option, le serre-tête ou 
les barrettes peuvent s’avérer 
très utiles pour dégager le 
front ou fixer les cheveux.

Belles jambes : 

comment avoir des gambettes douces et musclées

comment se coiffer quand il fait chaud ?
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Oxmo Puccino, 
Booba, Diam’s… 
S’il a collaboré avec 

les plus grands, le rappeur 
originaire du Congo reste 
méconnu. « Ghetto Litterature 
», son nouveau projet, pourrait 
changer la donne.
01 juin 2021 à 14h26 | Par 
Arnaud Aubry
L’artiste Grödash.
Oxmo Puccino, Booba, 
Diam’s… S’il a collaboré 
avec les plus grands, le 
rappeur originaire du Congo 
reste méconnu. « Ghetto 
Litterature », son nouveau 
projet, pourrait changer la 
donne.
À quoi reconnaît-on le 
succès? Est-ce à la marque de 
la voiture, à la taille du compte 
en banque ou au respect 
que nos actions inspirent ? 
Dans la première piste de 
son nouveau projet, Ghetto 
Litterature, Grödash penche 
pour la troisième option : « 
Number one dans beaucoup 
de cœurs même si j’ai jamais 
fait la couv’ », lance-t-il.
Disons-le d’emblée, le 
rappeur français d’origine 
congolaise ne vend pas autant 
que les mégastars actuelles 
que sont Damso, Jul ou PNL. 
Et s’il n’est pas passé loin 
de la gloire – ses camarades 
de freestyle et de premières 
mixtapes se nomment Sinik 
(1,12 million d’albums 
vendus) et Diam’s (1,21 
million) –, Grödash demeure 
encore aujourd’hui un rappeur 
méconnu.

Philosophe
On pourrait imaginer de la 
frustration, voire de l’aigreur 
chez cet artiste. C’est mal 
le connaître : « Je suis 
reconnaissant pour ce que 
la musique m’a donné. Et 
elle m’a donné beaucoup 
», rétorque-t-il, philosophe. 
C’est que le rappeur, de son 
vrai nom Freddy Biebie, a 
appris la ténacité à bonne 
école. Ses parents étaient des 
professeurs reconnus. Son 
père, Jean-Claude Ekalabo, a 
soutenu une thèse de sciences 
politiques sur la colonisation 
au Zaïre à La Sorbonne. Sa 
mère, Georgette Biebe Songo, 
est docteure en toxicologie et 
a travaillé sur la recherche du 
vaccin contre Ebola…
« Et pourtant, avec tous 
leurs diplômes, ils sont 
restés en Afrique, payés des 

clopinettes… C’était plus 
important pour eux de garder 
la tête haute, de se battre 
pour leurs convictions et leur 
pays, que d’avoir une vie 
confortable. » Même si cela 
impliquait d’être interdit de 
séjour à Kinshasa…
À quoi reconnaît-on le 
succès? Est-ce à la marque de 
la voiture, à la taille du compte 
en banque ou au respect 
que nos actions inspirent ? 
Dans la première piste de 
son nouveau projet, Ghetto 
Litterature, Grödash penche 
pour la troisième option : « 
Number one dans beaucoup 
de cœurs même si j’ai jamais 
fait la couv’ », lance-t-il.
« Quand j’étais petit, je me 
souviens qu’on regardait Kin 
par la fenêtre, depuis l’autre 
côté du fleuve. On n’avait 
pas le droit d’y aller. » Son 
père organise alors depuis 
Brazzaville l’opposition à 
Mobutu, le dictateur zaïrois. 
En 1993, la guerre civile 
éclate. Grödash a 12 ans. 
Les obus tombent sur son 
quartier, les violences sont 
quotidiennes. Un jour, sa 
maison brûle.
Ces guerres intestines, tout 
comme l’activisme de ses 
parents, vont nourrir la 
conscience politique du 
rappeur qu’il deviendra. « 
Africa, je t’ai détestée de 
toutes mes forces, depuis 
que t’as baissé la garde, t’as 
traité de sorciers tes gosses. 
T’as préféré viser le nord, 
délaisser nos cités d’or. Tu 
t’es trompée de Léopold, il 
fallait enseigner du Sengor », 
assène-t-il avec hargne près 
de trente ans plus tard dans le 
titre « Jeux pervers».
On est bien loin de la vision 
de carte postale que peuvent 
proposer certains rappeurs 
francophones. « Ceux qui vont 
en Afrique et qui kiffent à 200 
% sont des néo-colons qui 
descendent dans des hôtels de 
luxe, loin des vrais Africains 
qui souffrent », lâche-t-il.
« En mode migrant »
En 1994, il quitte ses parents 
et les violences pour aller 
vivre en Europe. Il n’a que 13 
ans. Même s’il est né à Paris, 
son visa lui est refusé. Il doit 
atterrir en Belgique, et passer 
la frontière française « en 
mode migrant ».
Débarqué aux Ulis, en 
banlieue parisienne, il vit 

chez ses cousins. Rapidement, 
commencent les sales histoires 
: violences, exclusion de 
plusieurs établissements… « 
J’avais un pied dans la rue, 
un pied dans la garde à vue », 
admet-il.
La musique va l’éduquer. 
Quand il n’est pas dehors 
à faire des bêtises, il est 
branché sur Générations Hip 
Hop Soul Radio, et découvre 
avec passion les groupes 
américains comme le Wu-
Tang Clan, et français comme 
Les Sages Poètes de la Rue. 
Au lycée, une amie lui fait 
écouter ses premiers textes, 
et l’incite à se mettre à écrire. 
Son nom ? Diam’s. Il suit ses 
conseils. Naissent les groupes 
L’Amalgame, avec Sinik, puis 
Ul’Team Atom.
Les débuts sont très 
artisanaux. « On s’enregistrait 
chez des potes qui avaient des 
platines vinyles, sur des face 
B instrumentales. » Ils invitent 
au culot de grands artistes 
underground de l’époque : 
la Scred Connexion, Alibi 
Montana… « On les voyait 
dans les magazines, et les 
voilà aux Ulis pour poser sur 
nos chansons ! C’était irréel.»
Grödash a 16 ans. La musique 
est toute sa vie, même si sa 
mère ne voit pas d’un très 
bon œil cette passion. Elle 
préférerait qu’il se concentre 
sur ses études. « Je suis quand 
même allé à la fac, j’ai été 
inscrit en Deug, mais le résultat 
était plutôt en demi-teinte : 
élève absent », plaisante-t-il. 

Il rêve davantage d’aventures. 
Quand son grand-frère trouve 
un travail à Miami en 2000, 
Grödash n’hésite pas une 
seconde, et le rejoint pour 
six mois. Un an plus tard, il 
va cette fois le retrouver au 
Brésil.
Il en profite pour peaufiner sa 
technique, et devient expert en 
rimes assassines. En 2002, il 
sort vainqueur de la première 
édition de la compétition de 
battles « Dégaine ton style 
», des joutes verbales entre 
rappeurs. Toutefois, en 2006, 
son premier album Illegal 
Muzik, n’a pas le succès qu’il 
escomptait. « Je suis le pote 
de Diam’s et de Sinik, donc 
c’est sûr qu’à côté d’eux, moi, 
c’est mitigé », avoue-t-il. Et si 
le clip du single, « J’attends 
mon heure » passe bien sur 
MTV, « tout ça ne me rapporte 
pas de blé, et je suis toujours 
à la cité », se remémore-t-il en 
rigolant.
Il travaille encore à La Poste à 
l’époque, mais il finit par tout 
plaquer pour partir en tournée. 
Les années suivantes vont 
être riches artistiquement. Il 
enchaîne les albums – plus 
de 40 en vingt-cinq ans de 
carrière – et collabore avec les 
plus grands : La Fouine, Oxmo 
Puccino, et Rockin’Squat du 
mythique groupe Assassin. 
Booba l’invite même sur 
la mixtape Autopsie vol. 4, 
qui révèlera au grand public 
Kaaris. Grödash reste, lui, une 
référence de connaisseurs.
Engagement en faveur des 

femmes
En 2016, il décide de faire 
une pause dans sa carrière. 
« J’ai laissé mes parents à 
13 ans, en 1994, et je les ai 
très peu vus pendant plus de 
vingt ans. J’étais tellement 
fixé sur mes objectifs. J’ai 
fini par me demander si ça 
en valait la peine. Alors j’ai 
décidé de m’occuper un peu 
de ma vie. » Il rejoint sa 
mère en RDC. Ensemble, ils 
créent GBS Foundation, qui 
vient en aide aux Congolaises 
entrepreneuses en les incitant 
à épargner et en leur donnant 
accès à des micro-crédits.
Leur initiative est reconnue, 
Georgette Biebe Songo reçoit 
même un prix honorifique de 
l’ONU pour son engagement 
en faveur des femmes cette 
année-là. Mère et fils sont 
invités à Hong Kong pour 
présenter leur projet lors 
d’une conférence TED.
L’avenir se dessine désormais 
entre la RDC et la France. 
S’il continue de développer 
la fondation, il n’a pas pour 
autant abandonné ses rêves 
musicaux. Son nouvel album 
sortira dans les mois à venir. Il 
promet des « featurings avec 
du beau monde : des disques 
d’or, des disques de platine… 
Je reviens pas tout seul ! » Il 
admet être heureux de faire 
partie des « dinosaures » 
du rap à 41 ans, et « d’être 
toujours en vie ». Et c’est déjà 
pas mal.

Grödash, un « dinosaure » du rap à deux pas de la gloire
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Une œuvre enfin 
récompensée à 
sa juste valeur. 

Les Bafta, récompenses 
britanniques consacrées 
dimanche soir à la télévision, 
ont couronné la série 
britannique I May Destroy 
you et sa réalisatrice Michaela 
Coel pour son interprétation. 
Sortie à l’été 2020 sur la 
BBC et HBO, cette œuvre 
en 12 épisodes suit Arabella, 
autrice noire à succès, dans 
sa reconstruction après avoir 
subi un viol dans un bar 
londonien, alors qu’elle y 

faisait la fête avec ses amis.
En février dernier, l’absence 
de I May Destroy You aux 
Golden Globes avait suscité 
l’incompréhension, la série 
étant encensée par la critique 
et saluée pour son caractère 
novateur et la puissance de 
son propos.

Un travail « essentiel »
Lors de la cérémonie, 
Michaela Coel a rendu 
hommage à Ita O’Brien, sa 
« coordinatrice de l’intimité 
» sur le tournage, qu’elle a 
remercié « d’exister dans notre 
industrie, de rendre l’espace 

sûr pour créer des limites 
physiques, émotionnelles 
et professionnelles afin que 
nous puissions faire un travail 
sur l’exploitation, la perte de 
respect, l’abus de pouvoir, 
sans être exploités ou abusés 
dans le processus ».
Son travail était « essentiel » 
dans cette série tout comme 
il doit l’être « pour chaque 
société de production qui 
souhaite réaliser un œuvre sur 
le thème du consentement», 
a souligné Micheala Coel. 
Lors de la cérémonie, qui 
s’est tenue devant une 

salle clairsemée à dessein 
à cause du coronavirus, et 
partiellement en ligne, la 

série à succès de Netflix 
The Crown est en revanche 
repartie bredouille.

Nelson Mandela a porté 
ses chemises: petit 
tailleur de quartier 

autodidacte à ses débuts, 
l’Ivoiro-Burkinabè Pathé’O 
est devenu le couturier des 
chefs d’Etat africains et fête le 
cinquantenaire de sa marque, 
menant le «combat» pour 
faire reconnaître la mode sur 
le continent.
«Il y a 50 ans, je n’imaginais 
pas en arriver là. C’est 
extraordinaire !», déclarait 
il y a quelques jours Pathé 
Ouedraogo (son nom à l’état-
civil) lors d’une conférence 
de presse dans un grand hôtel 
d’Abidjan.
Haute silhouette longiligne, 
visage de vieux sage, toujours 
vêtu des fameuses chemises 
aux riches teintes colorées qui 
ont fait sa réputation, l’homme 
de 70 ans est resté humble 
malgré une reconnaissance 
internationale qui l’a amené à 
collaborer avec la renommée 
maison de couture française 
Dior en 2019.
Né en 1950, à l’époque de 
la colonisation française, en 
Haute-Volta, qui deviendra le 
Burkina Faso, Pathé’O émigre 
à 19 ans en Côte d’Ivoire, 
alors en plein «miracle» 
économique, avec pour tout 
bagage «la bénédiction de ses 
parents», comme le raconte 
sa biographie «De fil en 

aiguille», à paraître en juin.
Comme beaucoup de ses 
compatriotes, il cherche 
d’abord à travailler dans les 
plantations de cacao: il est 
refoulé car de constitution 
trop frêle. Il rejoint alors 
Abidjan, où il s’improvise 
tailleur dans un petit atelier 
loué pour quelques francs à 
Treichville, le coeur populaire 
de la capitale ivoirienne.
Il se forme sur le tas et 
construit patiemment son 
succès. En 1987, il remporte 
un important concours local, 
les «Ciseaux d’Or», ce qui le 
fait connaître. Dix ans plus 
tard, le président sud-africain 
Nelson Mandela porte l’une 
de ses chemises lors d’une 
visite officielle en France.
- Savoir-faire unique -
La publicité apportée par 
l’icône anti-apartheid est 
extraordinaire. Dans les jours 
suivants, ses boutiques sont 
dévalisées par les clients qui 
affluent. Le roi du Maroc 
Mohamed VI, le président 
du Rwanda Paul Kagame, 
le milliardaire nigérian 
Aliko Dangote - l’homme 
le plus riche d’Afrique -, 
entre beaucoup d’autres 
personnalités et stars du show-
biz, figurent aujourd’hui 
parmi ses clients.
Success story de la mode 
africaine, la Maison Pathé’O 

compte des boutiques dans 
une dizaine de pays africains 
et emploie une soixantaine de 
personnes.
Entrepreneur accompli, 
marié et père de trois enfants, 
Pathé’O, continue de se rendre 
tous les jours dans ses ateliers 
de Treichville, où une équipe 
de l’AFP l’a rencontré.
Des dizaines d’ouvriers 
- tailleurs, couturiers, 
repasseurs - s’y activent serrés 
dans trois grandes pièces 
aux allures de fourmilière, 
à peine rafraîchies par des 
ventilateurs au plafond. Tous 
les vêtements sont fabriqués 
entièrement à la main, avec 
des vieilles machines à coudre 
Singer en fonte.
Pathé’O contrôle le travail, 
reprend lui-même une coupe.
C’est «un homme simple, 
toujours disponible, qui prend 
du temps pour écouter et 
expliquer», raconte son chef 
d’atelier, Léon Ouedraogo, 
qui travaille avec lui depuis 
40 ans.
«Dans ce métier il faut 
savoir tout faire», confirme 
le couturier, intarissable sur 
ses fameux tissus de coton 
aux motifs complexes, teints 
dans un autre atelier du même 
quartier, qu’il montre avec 
amour.
Le savoir-faire de la maison 
est unique: il y a la teinture 

«mouchetée», la «mouchetée 
imprimée», la «salade», la 
teinture «nuage», les tissages 
en «Faso Danfani» (un tissu 
du Burkina Faso)...
- Changer l’image de la mode 
«Il faut créer tous les jours, 
surprendre les clients, 
tout le monde veut des 
nouveautés», confie Pathé’O 
qui dit s’inspirer de la rue, des 
femmes qui vont au marché 
parées de vêtements et de 
foulards multicolores.
«Il a apporté la fierté de porter 
les tissus africains», explique 
le créateur ivoirien en vogue 
Gilles Touré, qui considère 
Pathé’O comme son «mentor» 
et celui qui lui a donné la 
chance d’embrasser le métier 
de styliste.
Le succès commercial, les 
honneurs, Pathé’O entend 
les mettre au service de son 
«combat»: changer l’image 

de la mode en Afrique, la 
faire reconnaître comme un 
secteur économique à part 
entière et un instrument pour 
le développement.
«Dans l’esprit de beaucoup 
de gens ici, tailleur c’est un 
métier pour ceux qui ne sont 
pas allés à l’école, un métier 
de raté», dit-il en souriant. «Or 
la mode africaine, les tissus 
africains intéressent le monde 
entier ! Et il y a abondance 
de créateurs, de talents. Nous 
devons passer de l’artisanat 
à l’industrie, produire plus, 
pour faire avancer l’Afrique».
La maison Pathé’O vient 
d’inaugurer son nouveau siège 
social, un bâtiment moderne 
et vaste dans le quartier huppé 
de Cocody, qui abritera aussi 
la fondation éponyme, dont 
l’objectif est de «faire émerger 
une nouvelle génération de 
créateurs africains».

« I May Destroy You » :

 La bouleversante série de Michaela Coel multi
 récompensée aux Bafta

Pathé’O, le tailleur de quartier devenu couturier 
des chefs d’Etat africains
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Football / Match amical
08h30 Les Sisters 

08h50 M6 Boutique 

10h05 Ça peut vous arriver 

11h30 Ça peut vous arriver chez vous 

12h40 Météo 

12h45 Le 12.45 

13h35 Météo 

13h40 Scènes de ménages 

14h00 Recherche fiancé pour les vacances 
15h45 Les reines du shopping 

16h50 Incroyables transformations 

17h25 Incroyables transformations 

18h35 Mon gâteau est le meilleur de 

France 

19h45 Le 19.45 

20h15 Météo 

20h30 Scènes de ménages 

21h00 France / Bulgarie 

23h25 Maison à vendre 

m6

Dirty John

france 5
09h45 De la terre à l’assiette 
09h55 Les explorateurs du goût : Le road 
trip culinaire 
10h50 La p’tite librairie 
10h55 Mensa, l’éléphante 
11h45 La quotidienne 
13h00 Imprévus 
13h05 Passage des arts 
13h40 Le magazine de la santé 
14h35 Des trains pas comme les autres 
15h10 Mission survie en Chine 
15h55 Aux sources d’Angkor 
16h55 C Jamy 
17h30 C à dire ?! 
17h45 C dans l’air 
19h00 C à vous 
20h00 C à vous la suite 
20h20 Passage des arts 
20h50 Folie meurtrière 
22h00 Le monde en face 
22h40 C ce soir 
23h45 Le pitch cinéma 
23h50 La p’tite librairie 
23h55 C dans l’air 

11h19 Clique X 

11h46 La boîte à questions 

11h55 L’info du vrai, le docu news 

12h28 L’info du vrai, le mag 

12h55 The Tonight Show Starring Jimmy 

Fallon 

13h36 Plateaux cinéma coup de coeur 

13h39 Les choses qu’on dit, les choses 

qu’on fait 

15h37 Kem’s 

16h16 La daronne 

18h01 L’info du vrai, le mag 

18h32 L’info du vrai 

20h05 L’info du vrai, le mag 

20h35 Kem’s 

21h11 Papi-sitter 

22h45 L’esprit de famille 

canal +

Affaire conclue, tout le monde a quelque 
chose à vendre

tf1 france 2

france 3

12h00 Les douze coups de midi 

12h55 Petits plats en équilibre 

13h00 Journal 

13h40 Petits plats en équilibre 

13h45 Météo 

13h55 Etudiantes victimes de leur beauté 

15h45 Le lycée des secrets 

17h25 Familles nombreuses : la vie en 

XXL 

18h30 Ici tout commence 

19h10 Demain nous appartient 

19h55 Météo 

20h00 Journal 

20h45 My Million 

20h50 Météo 

20h55 C’est Canteloup 

21h05 Dirty John 

21h55 Dirty John 

22h50 Dirty John 

23h35 New York Unité Spéciale 

11h50 Tout le monde veut prendre sa place 

12h49 Campagne pour les élections régio-

nales et départementales 

12h50 Météo 2 

13h00 Journal 13h00 

13h40 Météo 2 

13h45 C’est bon à savoir 

13h50 La p’tite librairie 

13h55 Tennis : Roland-Garros 

18h40 N’oubliez pas les paroles 

19h15 N’oubliez pas les paroles 

19h50 Météo 2 

20h00 Journal 20h00 

20h35 Météo 2 

20h38 Campagne pour les élections régio-

nales et départementales 

20h39 Simplissime 

20h40 Basique, l’essentiel de la musique 

20h45 Un si grand soleil 

21h05 Affaire conclue 

23h20 Affaire conclue 

12h49 Autopromotion Habillage 
13h00 Météo à la carte 
13h55 Rex 
14h45 Rex 
15h30 Rex 
16h15 Des chiffres et des lettres 
16h50 La p’tite librairie 
17h00 Slam 
17h45 Questions pour un champion 
18h27 C’est bon à savoir 
18h29 19/20 : Météo régionale 
18h30 Le 18.30 
18h50 18.30, la suite 
19h00 19/20 : Journal régional 
19h24 19/20 : Météo régionale 
19h30 19/20 : Journal national 
19h55 Ma ville, notre idéal 
20h00 Vu 
20h20 Plus belle la vie 
20h45 Tout le sport 
20h50 Le journal de Roland-Garros 
20h55 Ma maison de A à Z 
21h00 Météo 
21h05 Le voyageur 
22h35 Le voyageur 

à 21:05

à 21:05

à 21:05
Ça a fait l’effet d’une bombe : Didier Deschamps nous a 

réservé la surprise de l’année en convoquant après 6 
longues années l’enfant terrible du football français, 

Karim Benzema. Le meilleur joueur français de ces 10 der-
nières années est de retour pour aider ses coéquipiers à rem-
porter ce championnat d’Europe qui manque à la France depuis 
2000. Et quoi de mieux que ce match amical si particulier face aux Bul-
gares pour démontrer à quel point il a manqué à tout le monde. Une pe-
tite revanche de 1993 et du but de Kostadinov qui provoque encore des 
cauchemars aux supporters français, ne ferait de mal à personne. Surtout 
pour bien terminer cette préparation avant d’affronter le rival historique 
allemand.

Quel est le point commun entre un avion, un al-
bum original de Tintin ou encore une combi-
naison spatiale ? Tous ces objets d’exception 

seront expertisés par les commissaires-priseurs de 
l’émission : Patricia Casini-Vitalis, Harold Hessel, Enora 
Alix et Marie Renoir. Ceux-ci feront ensuite l’objet d’enchères 
passionnées entre 19 acheteurs dont 12 nouveaux, au sein du Mu-
sée de l’Air et de l’Espace du Bourget. Chacun de ces 12 nouveaux 
marchands pourra alors surenchérir et se mesurer aux 7 fidèles 
acheteurs de l’émission afin d’acquérir les objets présentés.

Vingt ans en arrière, Ariane tente de réconfor-
ter Bobby, son gendre, dont elle est proche, 
au moment où son mariage vole en éclats. 

En parallèle, elle discute avec Cindi et découvre des 
choses qu’elle ignorait sur leur relation de couple, comme 
le fait que Bobby a toujours tenté de contrôler la vie de sa fille. 
Mais c’est comme si Ariane ne voulait rien entendre, et elle lui 
conseille de faire confiance au seigneur pour la guider dans ses 
choix de vie. Dans le présent, Debra et sa fille aînée Veronica 
tentent de trouver un moyen de la libérer de l’emprise de John 
Meehan. Elles découvrent qu’il manipule le système sans efforts.
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L’infatigable ingénieur  
en management Ali 
Mebarki, qui dirige la 

liste indépendante ‘’El Manara’’ 
sous le numéro 37 au scrutin des 
législatives pour la députation  
fixées pour le 12 juin prochain, 
a réalisé une performance 
remarquable dans une 
campagne électorale intensive à 
plus d’un titre. Un vrai parcours 
du combattant où il a damné 
le pion même à des formations 
politiques dotées de grands 
moyens par un quadrillage dense  
des 12 communes où il a réussi 
, par un travail de proximité  
extraordinaire, à capter 
l’attention des populations 
locales (El Hadjar, El Berda, 
Berrahal, Seraidi, Sidi Ammar, 

Draa Errich…) tous les patelins  
de Annaba réelle et profonde 
sont passés au peigne fin, par 
sa dynamique  équipe de jeunes 
candidats, issus pour la plupart  
de la sphère universitaire. 
Là où il passe, sur le terrain, 
comme la communication  sur 
les réseaux sociaux, Mebarki 
Ali  et son staff , insiste sur un 
mot d’ordre devenu le crédo  
de la liste ‘’El Manara‘’ ‘’la 
main dans la main’’ pour faire 
triompher le numéro 37dont le 
projet essentiel reste tout faire , 
une fois à l’assemblée populaire 
nationale (APN) pour stimuler  
et encourager à la création  des 
milliers d’emplois  au niveau 
des PMI et PME privées et 
publiques au profit des jeunes 
chômeurs  qualifiés , hommes et 

femmes, universitaires ou sans 
niveau Pour rappel, Ali Mebarki 
est également  président des 
jeunes entrepreneurs  de 
l’Est, au sein de la CGEA( 
confédération générale des 
entrepreneurs algériens) donc 
il sait de quoi il parle, quand il 
plaide   avec ferveur au dégel de 
tous les projets  en souffrance, 
dans le bâtiment, l’industrie, 
ou le tourisme  et l’agriculture. 
Il faut libérer ces énergies, 
capables de relancer l’économie 
algérienne, dans son ensemble, 
martèle-t-il au cours  de tous 
ses meetings réussis, où il était 
partout acclamé par les foules. 
Ses chances de réussite  lui et 
son équipe estiment certains 
observateurs avertis sont très 
importantes.   

Raf.M 

ANNABA / Législatives du 12 juin 2021
L’équipe de la liste indépendante ‘’ El Manara -37’’ 
sur tous les fronts des 12 communes de la wilaya 


